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LES 

PAYS-BAS. 



SECTION I. 

Demande. 

QU'eft-ce qu'on appelle les Pays-Bas? 
Réponse. 
On nomme ainfi ces Provinces qui font 
voifines de la Mer, que les Géographes nom- 
ment la Mer d' A llemagne. 

D. Ne les nemme-t-on pas aufll la Baffe Alle- 
magne ? 
R. Ouï. 
X>. Pourquoy? 

R. Parce que le langage de la plufpart de fes 
habitans, leurs Coutumes, & leurs Loix > s'ac- 
cordent beaucoup avec celles des Allemans. 

D. Ne leur a-t-on pas auffi donné en gênerai 
le nom de Flandre? 

R Ouï? parce que la Flandre étoit la Province 
la plus confiderable de toutes. 

D. Toutes ces Provinces prifes enfemble font- 
elles d'une grande étendue ? 

R. Elles ont bien quatre- vingt lieues de Fran- 
ce du midi au Septentrion , & foixante-fix ou en- 
viron de l'Orient à l'Occident. 

D. Quelles font leurs bornes? 

R- Elles ont la France au midi, l'Allemagne 

A à ro- 
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% Provinces des Tays-Bas. 

à l'Orient > & la Mer au Septentrion & à l'Oc- 
cident. 



SeBïon. 



z. 



D./^Ombien y a-t-il des Provinces comprifes 
fous le nom de P aïs-Bas ? 

R. Il y enadix-fept. 

D. Nommez les félon leur rang. 

i?. Brabant , Limbourg , Luxembourg , Gucl- 
dre , Flandre , Artois , Hainaut , Namur, 
Hollande, Zeelande, Zutphen , Anvers, Ma- 
lines, Utrecht, OvernTel,Groningue , Frifc. 

D. Toutes ces Provinces font-elles d'une mê- 
me dignité ? 

R. Non. CarilyadesDuchez, desComtez 
un Marquifat & des Seigneuries. 

D. Combien y a-t-il de Duchez ? 

R. Il y en a quatre, qui font, Brabant, Lim- 
bourg , Luxembourg , Gueldre. 

D. Combien y a-t-il de Comtez ? 

R. Uyenafept. Flandre, Artois, Hainaut, 
Namur, Hollande, Zeelande, Zutphen. j 

X>. Y a-t-il plus d'un Marquifat ? 

R. Non. 

X>. Comment le nomme-t-on ? 

R. On le nomme Anvers ou autrement le 
Marquifat du St. Empire. 

X>. Combien y a-t-il de Seigneuries ? 

R> Il y en a cinq. Qui font Malincs, Utrecht, 
Over-Ifl*el , Groningue , Frife. 



Trinctpales Villes des Tays-Bas. 



SeBion, 



3- 



Z>. "pOurricz- vous me nommer les principales 
Vil les de ces Provinces? 

R. Ouï, jecroi quejelepourray. 

T>. Commençons par celles de Brabant. Quel- 
les en f ont les Principales ? ^ 

R. BruiTelles , Louvain , Maftricht , Berg- 
opfom , Breda , - Bofleduc , Grave , b Tilemont. 

a 's Hcrtogcnbofch. b Tiencn. 

D. Comment nommez-vous celles de Lim- 
011 rg? 

R. Limbourg , * Fauquemont , ^Rolduc, 

Dalem. 

a Valkenbourg. t Hcrtogcnrad. c 'sGravcndalc. 

D. Qui font celles du Luxembourg ? 
R. Luxembourg, Arlon , a Thionviile,jBa- 
onach, Chini. 

a Dicdenhove. a Baftognç. 

D. Nommez celles de Gueldre. 
R. Gueldre, Ruremonde, Venlo, Arnhem, 
Nimmegue , Bommel , Harderwic. 

D. Sçavez-vous aufli les noms de celles de 
Flandre ? 

R- Ouï. La première eft «Gand, Bruges, 
Tlfle, cYpres, ^Tournay, Douay, e Cor- 
tray, / Gravelines, £ Donquerque, Nieuport, 
Oftende , h l'Eclufe , Hulft , Ardcnbourg, Axel . 

a Ghcnd. t Ryflcle. e Ypcrcn. d Dornik. e CoiÉryk. 
/ Graydingcn. g Duinkcrken. * Sluys. 

X>. Nommez celles d'Artois? 
R. "Arras, St. Orner, 'Aire, Hefdin,Ba- 
paumes. 
* Artrecht. b Arien. 

D. Qui font celles de Hainaut? 

A a R. 
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4 Principales Pïlles des Pays-Bas. 

R. 'Mons, Valenciennes , MaubeugcMa- 
rienbourg , Philippeville. 

a Bergen. 

D. Qui font celles de Namur? 
R. 0 Namur, Charleroi , Bovines, Charle-.i- 
mont , Flerus ou Fleuri, abbaie. 

a Namen. 

D. PalTons à celles de Hollande. Comment vt 
les nommez-vous ? 

4 Dordrecht 3 Haerlem, Delft 3 Leide, Am- r 
fterdam , b Goude, Rotterdam, Gorcum , Schie- 
dam , Schoonhoven, la « Brille , Alcmaer, Horn, 
Enchufe , Edam , Monickedam , Medenblic , 
Purmerent, Woerden, Naerden, S. Gertru- 

denberg. 

* Dort, b Tregaw- c Bricl. 

D. Comment nommez-vous celles de Z ce- 
lande? 

jR. Middelbourg , Ziriczée,Goes, Tholen, 
Fleffingue, 4 Vére, *Armuidcn, Brouwersha- sir. 

ven. V 

a Campfer. h Ramuye. I j t . 

D. Et celles de la Comté de Zutphen ? 

jR. Zutphen , Doesbourg , Doetecum , Lo- | ? ^ 
chem,Grol,Borkelo. 

D. Y a-t-il d'autre Ville a qu'Anvers danslc 
Marquifat du St. Empire ? 

a Antwerpen. 
R. Non. 

D. N'eneft-ilpasde mefmede la Seigneurie 

de-Malines? 
a Mechelen. 

R. Ouï. Car il n'y a point d'autres Villes que 

celle qui porte ce nom. 

D. Il n'en cft pas de même de la Seigneurie 
d'Utrecht? 

R. Non. 




Principales Rivières des Pays-Bas. ç 



i 

R. Non. Car outre la Ville d'Utrecht , il y a 
£ celles d'Amersfoort, Rhenen, «*Wich, Monc- 
i fort. 
"m a wic ^ te Ducrftedc. 

Z>. Comment nommez-vous celles d'Over- 
t Iflèl? 

K. Deventer, Swol, Campen, Steenwich, 
fe! Hafleltj Otmarflen, Oldenzel , Vollenhove, 
t Gelmuiden , Covorden, Meppel. 

D. Y en a-t-il beaucoup dans la Seigneurie de 
* Groningue? 

R. Il ny en a que deux, Groningue , Dam. 
I D. Comment nommez-vous celles de Frife? 

R. Lewarden, Dokum, Franeker, Harlin- 
j; guen , Staveren > Worcum , Sneek. 



Seclion 4. 

,Uelles Rivières arroufent ces Provfh- 

ces? 

R. Il y en a plufieurs , mais les principales font 
le Rhin & la Meufe. 

D. Comment nommez-vous les autres? 

R. Les plus connderables font, l'Efcaut , le 
Lys, laScarpe, laSambre, Ja Senne, laDile, 
riffel , le Berckel , le Wecht. 

D. Sçavez-vous où le Rhin prend fa fource ? 

R. Dans les montagnes des Alpes au païs des 
Grifons. 

P. Pourriez-vous me marquer fon cours iuf- 
qu'àlaMer? 

R- D'abord il arrofe les frontières desSuiflTes, 
du côté du Tyrol & de la Souabe : & après avoir 
traverfc le Lacde Confiance , il f e rend à Balle. 

A3 D. Oiï 
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d principales Rivières des Tays-Baf. 

D. Où va-t-il enfuite ? 

R. Il traverfe l'Allemagne , & fe rend au Fort fi 

de Schenk. 

D. Sarrête-t-illà? 

R- Non: mais il fe partage en deux branches t ?j 
Li droite va à Arnhem ; & la gauche à Nimme-^ 
gue. 

D. Ma is avant que d'être à Arnhem ne fe joint- : 
il pas à l'Iflbl ? >| 

i?. Ouï, par le moien d'un Canal qui eftfort v 
Ancien, que l'on nomme la a FofTe de Drufus, 
qui fut celuy qui le fît creufer. 

a Drufus Néron , du temps d'Auguftc Ccfar , fils deTibc* 
iius Néron , & de Livra. 

D. De Arnhem où va-t-il ? 
R. Il va à Utrecht. 

D. Mais avant que d'être à Utrecht ne fe par- I 
tage-t-il pas encore en deux ? 

R. Ouï : & cela fe fait à Wick te Duerltede ? 
d'où il continue fon cours à Utrecht. 

D. Comment nomme-t-on l'autre branche ? 

R. On la nomme le Lek, qui pafle à Schon- 
hove , & fe rend dans la Meufe à Krimpe , vis à 
vis de rifle IlTelmonde. 

D. D'Utrecht où coule le Rhin ? 

R. Il paffe à Voerden , de-là à Leide , & 
quelques lieues audelTous de Leide, il fe perd 
dans les fables à Catwic op Zee. 

D. Parlons de l'autre branche qu'il fait au 
Fort de Schenk ; comment la nomme-t-on ? 

R- On la nomme le Wahah qui paffe à Nim- 
mcguc&àTiel. 

X>. Ne fe joint-il pas à la Meufe ? 

R. Ouï, au Fort de Voorn. Mais il s'en fo 

pare 
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principales Rivières des Pays-Bas. 7 

pare tout aufîi-tôt , pour former avec elle FIfle 
deBommel. 

Z>. Porte-t-il fon nom jufqu'à la Mer ? 

R. Non. Car après avoir pafle rifle deBom- 
mel il perd fon nom dans la Meufe auprès de 
Vorcum. 

Section. 5-. 

X>."P\ 'Où vient la Rivière de Meufe ? 
JR. Sa fource eft dans la Province de Cham- 
pagne en France , à quelques lieues de la Ville de 
Langres. 
D. Oùpaffe-t-elle? 

R. Elle arrofe une partie de la Lorraine & de 
la Champagne. Elle pafTe à Sedan, à Namur, 
à Liège, àMaftricht, àRuremonde, à Grave, 
& après avoir formé Tlfle de Bommel avec le 
Wahal , elle coule à Gorcum . 

P. S'arrefte-t-ellelà? 

N. Non , de Gorcum elle coule à Dordrecht> 
(8c on la nomme Merwe. 

Z>. De Dordrecht où va-t-elle ? 

jR. Elle va à Rotterdam , à Schiedam , à 
Maeflantfluis, à la Brille, & quelques lieues au 
delTous de la Brille , elle entre dans la Mer. 

Section 6. 

X> f\ U commence TEfcaut ? 

R- Il commence au Village de Beaurevois 

dans le païs de Vermandois en Picardie. 

D. Où coule-t-il enfuite ? 

R- II patte à Cambray , à Valenciennes , à 

A 4 Tqur- 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

226 O 42 [2] 



8 ^Principales Rtvieres des Tays-B^s. 

Tournay, à Oudenarde, à G and, à Dender- 
monde, à Anvers. 

D. Ne fe divife-t-il pas au défions d'Anvers ? 

R. Ouï. Une partie fè perd dans la Mer, en- 
tre la Flandre & la Zeelandc * & ce bras fe nom- 
me "Hont. 

a Hont. Ce mot en Flamand fignifie Chien. On donna ce 
nom àcebrasdel'Ffcaut, parce que le bruit qu'il fait cftlem- 
blables, à ce que difeat les Matelots, à Labboy d'un chien. 

R- Où va l'autre partie? 

D. Elletraverfe les Ifles de Zeelande, & Ce 
perd dans la Mer, entre l'Ifle de Walcheren & 
celle de Schowen. 

D. D'où vient la Rivière de Lis ? 

R. Elle commence au païs d'Artois auprès 
d'un Village qu'on nomme Lisbourg. 

D. Où coule-t-elle en fuite ? 

R. Ellepaflèà Aire, à St. Venant, àMenin, 
à Courtray , & de là à Gand, où elle fe perd dans 
l'Efcaut. 

p. La Scarpc ne vient-elle pas du païs d'Ar- 
tois ? 

R. Ouï, de deux Fontaines qui forment cette 
Rivière. 

D. Où pafTe-t- elle d'abord ? 

R. AArras, delààDouay, à Marchennes, 
& fe perd dans l'Efcaut à Mortagne. 

D. Où commence la Sambre ? 

R. Auprès d'un VUlage, nommé le Novion, 
au païsdeHainaut. 

D. Où coule-t-elle enfuite? 

R. EllepalTe à Landrecies, à Maubeuge, à 
Charleroy, de là à Namur , où elle fe perd dans la 
Meufc. 

D. Pour la Senne ce n'eft pas grand chofc ? 

R. Il 



1 



Trincif aies Rivières desTays-Bas. 9 

R. Il eft vray , à peine en parleroit-on » fi 
elle ne paflbit à BruiTelles 3 d'où après avoir coulé 
à Vilvorde , elle fe perd dans la Dyle. 

D'. Et la Dyle d'où vient-elle? 

R. Elleafafourceaudefîusde Genap dans le 
Brabant , & après avoir pafîe à Louvain 3 & à 
Malines, ou elle prend le nom de Ruppel , elle 
fe perd dans l'Efcaut à Rupelmonde. 

D. D'où vient l'Iffel? 

R. Du païs de Cleves, 6c après avoir pafle par 
Doesbourg , Zutphen , De venter, Campen, 
il fe perd dans le Zuiderzee. 

D. Le Berkel ne prend-il pas fa fource dans 
l'Evefché de Munfter ? 

R. Ouï : au-deffus de Coesfeld , & après a- 
voir arrofé Borkelo , il fe perd dans 1 Ifiel à 
Zutphen. 

D. Où commence le Vecht? 

R. Dans l'Evefché de Munfter, & après avoir 
paffé parNorthorn , dans le Comté de Benthem> 
& arrofé Ommen, Haffelt, Swartefluis , il fe 
rend dans leZuiderzee,au deffous de Gelmuiden. 

D. N'y a-t-il pas encore d'autres petites Ri- 
vières dans les P aïs-Bas ? 

R. Il y en a beaucoup d'autres ; mais le détail 
en feroitennuieux. 

D. Cependant remarquez en quelques-unes? 

R- Il y a l'Aime qui paflc auprès de Mons 
dans le Hainaut. L' Aa à St. Orner dans l'Artois. 
La Colme à Bergue St. Vinox. Le Chiers qui 
patte à Montmedi , & fe rend dans la Meufe. 
LMiTelqui paffeà Yfelftein, Montfort, Oude- 
water , G oude , • & fe perd dans la Meufe vis à vis 
4el'IfleYfelmonde. 

A 5 Se- 
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ïo CHaximilien d* Autriche , ÇfJ 
CHarie de Bourgogne. 

Setlion 7. 

A QiÛappartenoientlesdix-fept Provina 
des P aïs-Bas ? 

R. Au Roy d'Efpagne. 

D. Comment cela , puis que les Ducs de Bour- 
gogne en a voient été les Souverains. 

R. Cela le fît par le mariage delà fille unique 
du dernier Duc de Bourgogne , avec Maximilien 
Archiduc d'Autriche, qui fut Empereur. 1478. 

D. Comment fe nommoit ce dernier Duc ? 

R- Il fe nommoit Charles le Hardi. 

J>. Ou mourut-il ? 

R. A la bataille de Nanci en Lorraine, où i\ 

fut tué fur le champ. 

D. Comment le nommoit fa Fille? 
R. Elle fe nommoir Marie. 
X>. Y eut-il des enfans de fon mariage avec Ma- 
ximilien ? 

R- Us eurent un fils nommé Philippe. 

•£>. Avec qui fut-il marié ? 

R. Avec Jeanne de Caftille , fille de Ferdi- 
nand le Catholique. 

I>- Quels enfans eurent-ils? 

R- Ils eurent deux fils, l'aimé fut nommé 
Charles & l'autre Ferdinand. 

D. Philippe ne mourut-il pas avant fon pere 
Maximilien ? 

R. Ouï. 

P- Et quand Maximilien fut mort, qui fut ke* 
ritierdetousfesEftats? 
R> Ce fut fon peticfils Charles > que Ton nom- 
me 
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Charles Quint. n 

tne autrement Charles Quint. 

Z>. Ne fut-il pas Empereur auffi bien que Roy 
d'Efpagne, & Prince des Païs-Bas ? 

R. Ouï: car il fut élu Empereur après la mort 
de fon grand pere Maximilien . 

D. Quelle femme époufa-t-il ? 

R. Il époufaElifabeth, fille d'Emmanuel Roy 
de Portugal. 

I D. N eneutrilpasdesenfans? 

R. Ouï: entr'autres un fils^ qui fut nommé 
Philippe 1 1. 

D. Charles Quint mourut-il Empereur ? 

jR. Non; car «quelques années avant fa mort 
il fit abdication de l'Empire , en faveur de Ferdi- 
nand fon frère ? 

iS}6> llmitenrrelesmainsdeGuillaumedeNafiàu, Prince 
d'Orange, l'a&e de l'abdication pour le porter à lburicre. 

D. Où fe retira-t-il après cela ? 
R. 11 fe retira en Efpagne, dans un Couvent 
nommé St. Juft. 
D. De quel Ordre étoit ce Convent? 
R. De l'Ordre de SaintHierôme. 
Z>. Oùeft-ilfitué? 

R. Dans la Province d'Eftramadure , à fept 
lieues de la Ville de Placentia , dans un lieu fort 
agréable. 

D. C'eft donc-là où il mourut? 
iz. Septembie 1 58*. 
R. Ouï. 

X>. Combien de temps y demeura-t-il? 
R- Environ deux ans. 

D. Que fe referva-t-il en entrant dans ce Cou- 
vent? 

R. Il fe referva feulement douz.e hommes 
pour le fervir , un petit cheval pour (è promener, 

&cent 



%z Thilippe IL 

& cent mille écus de penfïon pendant fa vie. 

D. Mourut - il Papifte ou Catholique Ro- 
main ? 

R - Quelques Hiftoriens difent, qu'il mourut' 
avec de bons fentimens de la Religion Prote- 
ftante. 

Scffion 8. 

I>. pHilippe fécond fon Fils étoit-il en Efpagne 
A quand fon pere mourut ? 

R- Non. 11 étoit aux Païs-Bas. 

D- Où s'embarqua-t-il pour y aller ? 

R- A Fleflingue en Zeelande. 

X). « Que fit-il d'abord qu'il fut arrivé en Ef- 
pagne? 

a II arriva en E(pagncaumoisd'AoutT5j9. 

R. 11 ordonna qu'on alTemblat tous ceux qui 
étoient prifonniers pour la Religion. 

D. Qif en fît- on après cela? 

R. On en fit brûler une partie à * Vailladolid, 
& l'autre à *Seville. 

a Vailladolid , Ville de la Caftille vieille fur les confins de la 
Province de Léon, b Seviile , Ville capitale de l'Andaloufie, 
vxx la Rivière de Guadalquivir. 

D. Mais entre ceux que l'on fit brûler, n'y en 
eut-il pas deux dont l'hiftoire parle particulière- 
ment. 

R. Ouï: l'un fe nommoit Cacalla, 6c l'autre 
Conftantin. 
D. Qui étoit Cacalla? 

R- Il étoit Prédicateur de Charles Quint. Il 
fut brûlé vif à Vailladolid. 

J>« Qui étoit Conftantin? 

R. HétoitEvêque de Droite, & ConfefTeur 
de l'Empereur Charles Quint. 

D. Con> 



Philippe IL 13 

D. Comment fut-il traité? 
R. Il mourut dans les tourmens qu'on luy fit 
foufFrirdanslaprifon, mais on fit brûler fon ef- 
figie que Ton avoit vêtue en Prefcheur. 

Se [lion 9. 

D. T) Hilippe 1 1. étoit donc un Prince cruel? 
R. -t Ouï : & il en a donné diverfes marques 
durant fa vie. 

D. Combien eut-il de femmes > 

R. Il en eut quatre. 

D. Comment nommoit-on la première? 

R. On la nommoit Marie. Et elle étoit fille 
de Jean III. Roy de Portugal. 

D. Qui étoit la deuxième? 

R. Elle étoit fille de Henry VIII. Roy d'An- 
gleterre , & elle fe nommoit Marie. 

D. La troifiéme n'étoit-elle pas fille de Hen- 
ry II. Roy de France. 

JR . Ouï : & elle fe nommoit Elifabeth ou Ifa- 
belle. 

D. Comment nommez-vous la quatrième? 

R. On la nommoit Anne ; & elle étoit fille de 
l'Empereur Maximilien 1 1. 

D. Elle étoit donc niepee de Philippe auflî 
bien que fa femme ? 

R. Ouï , parce qu'elle étoit fille de fa fœur 
Marie, femme dudit Maximilien II. 

D. N'eut-il pas un fils de fa première femme, 
nommé Dom Carlos ? 

R. Ouï. 

D. Luy fucceda-t-il dans fes Etats ? 
K> Non, car ce Prince infortuné mourut d'u- 
ne 



14 Philippe II. 

ne mort fort tragique : & fon pere figna de fa pro^ 
pre main la fentence de fa mort. 

D. De quelle manière mourut-il ? 

R. Les Hiftoriens en parlent diverfement. S 
Quoy qu'il en foit,il mourut d'une mort violente! s 

D. Ne dit-on pas la mêmecnofed'Elifabeth à 
de France , troifiéme femme de Philippe ? 

R. Ouï; car on tient pour afleuré que tranf- : 
porté de jaloufie, il lafitempoifonner, de forte s 
qu'elle périt avec le fruit dont elle étoit grofTe. « 

a Catherine de Medicis, Reine de France, MJxe decette 5 
Princcflè , le vérifia par des informations fècreres qu'elkfit i 
faire, ^ibregéie Mcz.erayà*nslaVitdeCk*rUs IX. 

D. De qui étoit-il jaloux. 
R. De fon propre fils , l'Infant Dom Carlos. 
X>. Cette jaloufie avoit-elle quelque fonde- « 
ment? 

R. On ne le croit pas, car cette Princefle a 
toujours pafle pour être fort vertueufe. 

D. N'avoit-elle pas été deftinée pour être la 
femme de Dom Carlos ? 

R. Ouï; mais fon pére la prit pour luy, quoy 
qu'elle n'eut qu'onze ans. 

D. Cela apparemment donna du chagrin à 
Dom Carlos ? 

R. Sans doute: car ce Prince eut de la peine à 
étouffer fon amour , & cela fut peut-être la caufe 
de fa mort. 

Seëtion io. 

•D-pHilippe IL vécut-il longtemps? 

Il vécut foixante & douze ans, & en régna 
quarante & deux. 
D. Où mourut-il? 

R. A 



r 

lu 




Thïlitfe II 15 

R. Al'Efcurial. a 

* 1 ?• Septembre iS9t. 

D. Que nommez- vous PEfburial ? 

R. C'eft un Couvent fort riche & fort magni- 
fique dans la nouvelle Caftille, à fept lieues de 
Madrid , avec une fort belle Eglife dédiée à S. 
Laurent. 

D. Qui l'a fait bâtir? 

R. Ce fut Philippe II. luy-même, après la ba- 
taille que fon Armée gagna fur les François, au- 
près de St. Quentin le jour de S. Laurent. 
D. De quelle mort mourut-il ? 
A. Il fortoit de fon corps des forumillieres de 
poux, que l'on ne pouvoit tarir,qui le mangeoient 
jufqu'aux os , avec une puanteur qui faifoit faillir 
le cœur à ceux qui l'approchoient. 
D. Que peut-on conclurre de cela ? 
R. Que Dieu fait fentir les plus terribles coups 
de fa juftice aux Princes qui font cruels,& à ceux- 
là fur tout qui perfecutent fon Eglife. 



Se&ion 



11 



/^•Omrnent Philippe II. qui demeuroit enEf- 
pagne pouvoit-il gouverner les Païs-Bas donc 
il étoit fi éloigné? 

R. Il le faifoit par le moyen des Gouverneurs, 
qu'ilyétabliffoitdetempsen temps, & quifai- 
foient ordinairement leur refidence à Bruxelles. 

D. A quidonna-t-il le gouvernement quand 
il partit des Païs-Bas ? 

R. A fa feeur naturelle, la Duchefîe de Par- 
me , qu'il fît venir d'Italie pour cela, 
D. Comment la nommoit-on? 

R. Mar- 
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1 6 Marguerite Touche Jfe de Tarme. 

R. Marguerite. 

D. De qui étoit elle-fiJJe ? 

R. De l'Empereur Charles Quint, & de Mar- 
guerite Vangeile, Demoilèlle Flamande. 

D. Nâquit-elle avant ou après le mariage de 
l'Empereur? 

R. Ellenâquitquarrc ans avant qu'il femariafl:, 
& elle fut fon premier entant. 

D. Pourquoy la nomma-t-on DuchefTe de 
Parme ? 

R. Parce qu'elle fut mariée en féconde nopces 
avec Odavio Farnefe , Prince de Parme, néveu 
du Pape Paul III. 

X). Qui fut fon premier mari ? 

R. Ce fut Alexandre de Meàicis, Duc de Tof- 
cane, qui fut afTalfiné la première année de fon i 
mariage. 

SeUion iz. 

D f\Ud Confei] le Roy donna-t-il à cette 
Gouvernante ? 

R. Il luy donna pour Confeil fecret Gran- 
velle , qui fut premièrement Evcque d'Arras , & 
alors Archevêque de Malines , le Comte de Bar- r 
laimont, & le Prefident du Confeil Privé, &ce : 
Confeil Secret fut nommé la Confulte. 

D. Comment fe nommoitGranvelle? 

R- Il fenommoit Antoine Perrenot. Il étoit 
natif de Befançon dans la Franche Comté, au- 
trement la Comté de Bourgogne. 

D- Qui étoit fon Pére? 

R. Il le nommoit Nicolas Perrenot? qui fut 
Secrétaire d'Etat de Charles Quint. 

D .De- 



Marguerite VuchéJSe de Tarme. t y 

Z>. De quoy étoit fils ce Nicolas ? 
R. La plus commune opinion eft qu'il étoit dis 
^un Serrurier 5 quoy qu'il en foit , fon fils devint 
jardinai , & fort-aimé de Philippe II & fon 
^^remier Miniftre dans les Pais-Bas. 
■P. Etoit-ce un grand Homme ? 
R. Il étoit plus recommandabJe par les quali- 
tés de fon efprit , que par la probité de fa vie. 

p. De quel air fut-il regardé par les Grands 
deigneurs du Païs & par le peuple ? 
R- Il fut extrêmement haï des uns & des au- 
I très, à caufe de fon orgueil & des mauvais con- 
feils qu il donnoit à la Gouvernante, qui ten* 
doient tous à opprimer le païs , & à violer les Pri- 
| vileges. 

SeElion 13. 

|D.pOurriez-vous me nommer quelques-uns 
de ces Grands Seigneurs qui le haïiïbient > 
i K. Oui; je nommeray entr'autres le Prince 
d Orange, les Comtes d'Egmont & deHorn, 
& les Marquis de Bergues & de Montigni 
D. Qui étoit ce Prince d'Orange > 
R. Il fe nommoit Guillaume. Il étoit de la 
Maifon de NaiTau en Allemagne. Il avoit le 
gouvernement des Provinces de Hollande.Zee- 
lande &Utrecht. 
D. C^étoit fans doute un Grand Homme > 
a Tous les Hiftoriensen parlent comme 

a Le Cardinal de Granvelle le nommoit UTatitnrne F«m* 
•Rome lorfqu'on luy eut dir la nouvelle quf Je D U c dSKLÎ 

que le Prince n'etoit pas pr.s, il dit, Je Taciturne eut micâi 
re m«,iapelchcduDuc<l Albe ne vaut lien. * 
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î8 Marguerite 'Ducheffe désarmé. 

d'un Seigneur qu'on ne fçauroit trop louer pour 
les belles qualitez qu'il poflèdoit. 

D. Le Jefuite Strada en parle-t-il bien ain 
dans fon Hiftoire de Flandre ? 

R. Toute ennemie que la Société des Jefuitei 
foit des G rands Hommes qui ne font pas de fa ca- I 
baie , ce Jefuite ne peut s'empêcher de parier de 
ce Seigneur aufli avantageusement que l'on peut 
s'exprimer encore , qu'il remarque qu'il ayOit du 
penchant pour lanouvelle Religion. 

D. Qui étoit le Comte d'Egmont ? 

R. IlfcnommoitLamoral. Il étoit Prince dé 
Gavre , & un trés-grand Capitaine. 

D. A voit-il quelque Gouvernement? 

R. Il avoit celuy des Provinces de Flandre & 
d'Artois. 

D . Qui étoit le Comte de Horn ? 

R. Il fenommoit Philippe de Montmorenci, 
& fut Admirai. des Mers de Flandre. 

D. Qui étoic le Marquis de Bergues? 

R. Il fe nommoit Jean de Glimes , Marquis:* 
de Bergues-op-Zom, & fut Gouverneur de lad 
Province de Hainaut, après la mort de Jean à<M 
Lannoy , Baron de Molembais , fon beau-pére. 

D. De quelle Maifon étoit le Marquis de>b 
Montigni? 

R. Il étoit de celle de Montmorenci, & fè 
nommoit Floris ou Florant. Il fut Gouverneur 
de la Ville de Tournay , & des païs d'alen- 
tour. 

D. Tous ces Seigneurs donc étoient ennemis 
de Granvelle ? 

R. Ouï: & ils ne voulurent jamais entrer au 
Confeil de la Gouvernante, que le Roy n'eut 

rap- 




Marguerite Duché fe de Tarme. 1 9 

rappelle a Granvelle des Païs-Bas. 

a 11 partit des Païs-Bas en 1504. U mourut à Madiid âgé de 
70 ans en 1587. 



Section 14. 

|D- ]V/f Ais ce Cardinal étoit- il l'unique fujet du 
^-"•mécontentement de ces Seigneurs, & 
de celuy du peuple ? 

R. Non feulement ils étoient mécontents de 
faperfonne, mais auflî de diverfes charges que 
' l'on impofote fur le peuple, des rigueurs qu'on 
bbfervoit pour la Religion , & fur tout de ce 
qu'on vouloit ériger quatorze nouveaux Evê- 
:hez dans ces Provinces , & que l'on parloit auflî 
l'y établir d'Inquifitiôn. 

D. Mais d'où vient que tant de gens s'interef- 
foient pour la Religion, puis que tous les habi- 
tans du païs étoient Catholiques Romains ? 
R. Cela vient de ce que la perfecution étant 
>rt échauffée en France & en Angleterre con- 
tre la Religion qu'ils appelloient nouvelle > 
>lufieurs familles Françoifes & Angloifes fe reti- 
rèrent aux Païs-Bas , qui la firent connoître aux 
Flamands. 

D.Les Etats du Païs ne fe plaignirent-ils point 
de ces vexations r 

R. Le Comte d'Egmont fut député en Efpa- 
gne pour y porter les plaintes des Provinces. 
D. Luy donna-t-on fatisfaction fur ces griefs ? 
R. Il fut favorablement depefché parle Roy. 
D. On fe relâcha donc fur beaucoup de chô- 
fes? 

R. Ouï, & particulièrement à l'égard de la 

B a ri- 
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10 tJMarguerïteTïiicheffe deTàrme. 

rigueur des Edits faits pour la Religion , & de 4 T 
l'Inquifition. |lb 

D. Cela fans doute produifit un bon effet ? 

R. Ouï; car le mécontentement ceffa. Lesjr •.* 
Seigneurs fe rendirent aflidus auprès de la Gou- 
vernante, au Confeil & à la conduite des affaires, Jl, • 
& la Gouvernante fut fort refpectée & obeïé. 

D. D'où vient donc que Ton vit enfuite tant il 
de defordres & de foulevemens ? 

R. C'eft que le Roi defavoiia l'explication que I 
le Comte d'Egmont avoit donné à fes Lettres; 

D. Ne fît-il que cela ? 

R. 1 1 ordonna que fes Edits faits contre ceux 
de la nouvelle Religion, qu'il nommoit Héré- I; 
tiques, fuffent publiez & exécutez, & que les \ 
Magiftrats donnaffent main forte à l'Inquifition. i 

D. Cela fut-il exécuté? 

R. Ouï, & ces exécutions cruelles donnèrent I 
tant d'horreur aux peuples > qu'ils en purent plus j 
fe contenir. 

D. Que dit-on de ce changement qui parut fi 
prompt dans l'efprit du Roy ? 

R. On dit que ce fut le fruit de 4 rAffemblée 
de Bayonne, où la Reine d'Efpagne accompa- 
gnée du Duc d' A lbe , & la Reine de France Ca- 
therine de Medicis accompagnant le Roy fon 
fils Charles I X. qui étoit encore fort jeune, re- 
folurent d'extirper toutes les familles qui fai- 
foient profelîion de la nouvelle Religion , de- 
quoy le Prince d'Orange donna des preuves con- 
vaincantes. 

a 1565. 

D. Ce fut donc-là le commencement des 
troubles qui agitèrent ces Provinces 9 

R. Cela 



MargueriteTïnchefiedeTartne. %\ 

R. Celaeftvray; car au commencement de 
1 année fuivante , les habitans de plufieurs Villes 
fc mutinèrent: &lesSeigneurs " firent une Con- 
fédéral on entr'eux, fe promettant réciproque- 

?Vl S ne fP uffriroi ent jamais que Ton in- 
iroduifitrinquifition. 
a S. Gcrtrudcnbcrg. 



Setlion i^. 



Qaures^ G ° uvernante ^anscesconjbn^ 

^m^m! 1 !]/ 5 ^ b î en devi g°« re ^esrefolutions, 
& même elle voulut emploier la force , mais ce- 
la ne luyreuffit pas. ,7 

A^r fu î" CC Pas en ce tem Ps-là que * le Com- 
de Brederode , accompagné de plufieurfsïï 

quelte a la Gouvernante? 

des Gueux. "Votent que 

D. C'eftdonccetteRéponfequi, donné j ieu 

• 3 à nom- 
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%i ^Marguerite Duchejïe de Tarmel 

à nommer Gueux ceux quifeconfedérerent, Sç >; 
depuis tous les Proteftans des Pays-Bas ? 

R. C'en: en effet cette Réponfe; car cela ayanttli 
été fçeu des Confederez , ils fe nommèrent eux-» 
mêmes les a Gueux , & portèrent enfuite au col 1 
une médaille d'or , où d'un côté étoit l'effigie du. \ 
Roy > & de l'autre deux mains' jointes tenant J 
une beface , avec cette devife , Fidelles au Roy j 
jufqu'à la beface. 

a Gueux. Le Comte de Bredcrode , fit faire une bouteille I 
d'or en forme de calebaflè , avecrune ccuelle de même métal, $ 
qu'il portoit attachées à là ceinture. On les conferre à Utrecht 
dans le Cabinet d'un Curieux. On lit autour de recueille en 
Fia man , Vivent les Gueux. 

D. La Gouvernante rejetta-t-elle cette Re- 
quefte? 

R. Elle la receut avec une profonde diflïmula- 1 
tion, & promit de l'envoyer au Roy, ce qui fut l 
fait. 

D. Que fit le Roy au fujet de cette Requefte ? 

R. Il alîembla fon Cônfeil pour travailler à é- 
teindre ce f eu ; mais au lieu de l'éteindre il l'em* 
brafa davantage 

D. Comment cela? 

R. Ceft que de deux avis qui fe trouvèrent 
dans fon Confeil , ilpritceluy du Duc d'Albe* • 
qui étoit le plus conforme à fon humeur. 

D. Quel étoit ce Confeil? 

R. C'étoit d'emploier la dernière feverité I 
châtier les Rebelles , & de ne recevoir les peuf 
pics à aucune mifericorde, qu'ils n'eufTcnt re- 
mis leurs Privilèges 5 leurs biens > & leurs vies I 
I , fadifcretion. 

D. Qui fut nommé pour exécuter ce cruel dc(- 
fein ? 

R. Le 
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Marguerite DucheJSe de Tarme. % j 

R. Le Roy envoya a le Duc d' Albe aux Païs- 
ijBas avec une bonne Armée. * 

'A a Ferdinand Al varc de Tolède, b 15(57. 

' Di Cela étonna-t-il les Flamands? 
R. Quand ilsfçurentceque le Roy avoit ar- 
'Tjrefté s ils furent fi fort àllarmez , que la Gouver- 
;rifcante écrivit au Roy, qu'il étoit déjà forti plus 
"'* jfce cent mille familles du Païs, qui a voient em- 
Tjporté ce qu'elles avoient d'argent & de marchan- 

D. Mais les Etats des Païs-Bas n'avoient-ils 
> alpas envoyé des Députez au Roy ? 

R. Ils y avoient envoyé les Marquis de Ber- 
>|gues & de Montigni. 
D. Que leur arriva-t-il? 
R. On les arrefta prifonniers. Le Marquis de 
laffiergues mourut de déplaifir , ou de quelque mau- 
ilvais morceau qu'on luy donna , 6c le Marquis de 
>ïiMontigni eut la tète coupée. 

D. Etoient-ils de la nouvelle Religion ? 
R. If on: ils étoient tous deux bons Catholi- 
ques Romains. Ce qui fait voir que leConfeil 
ifd'Efpagne en vouloit autant à la liberté du païs 



Section 16. 



D."DEndani tous ces troubles quefaifoientles 
A principaux Seigneurs? 
R- Voyant que le peuple étoit Ci émeu , fur 
tout dans les principales Villes -des Provinces de 
Flandre, d'Hollande, &d'Utrecht, ils unirent 
sieurs Confeilsavecceuxdela Qouvernantepour 
«Çalm er tous ces defordres. 

B 4 D. Le 
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&4 Marguerite c Ducheffe de 7 arme. I 

D. Le Prince d'Orange ne fut-il pas du nom* fcr .■• 
bre de ces Seigneurs-là ? 

R. Luy, & le Comte d'Egmont fur tout pouii 
qui les peuples avoient une extrême affection, s'yK "'" 
employèrent avec vigueur. 

D. Eurent-ils le bonheur de réuflïr ? 

R. Leurs foins > Tadrefle & la modération de a 
la Gouvernante , aiïbupirent en quelque lorte h ■< 
tous ces foulevemens, & il fembloit quelePaïs lï 
eut recouvré fon premier reposé fut rentré dans 
fa première obeïflfance. 

D- Cela dura-t-il long-temps? 

R. Non. Car le Duc d'Albe, qui à la vérité | 
étoit un grand Capitaine, éroic un homme fort! 
cruel 3 fort fanguinaire , fort avare & fort 1 
fier. I 

p. N'entra-t-il pas dans les Païs-Bas àlatéte J 
d'une Armée ? 

R. Ouï: fon Armée étoit de dix mille hom- 1 
mes, tirez. des meilleures Troupes Efpagnoles 5 
ôcltaliennes • &cefutce qui jetta dans l'efprjt § 
des Flamands , la frayeur &c le defefpoir. 

D. La Gouvernante étoit-elle encore aux IfjpM^ 
Païs-Bas quand il y arriva ? 

R. Ouï: mais elle a fe retira quelque temps q, 
après, prevoiant les malheurs qui alloient tom- 1 
ber fur le païspar la cruauté de ce nouveau G ou- i 
verneur. 

* Elle partit de Bruxelles le dernier de Décembre is6j. 
ayant gouverné le Pars fcpt ans. Elle mourut à Ortone , dans t 
le Royaume de Naples eu 1 5 8 6. 

D. Quelle refolution prirent les Seigneurs fur >J 
cette venue du Duc d'Albe ? m a 

R. Le Prince d'Orange, & le Comte d'Eg- 
mont, 
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Duc d'Albe, 

•mont, & quelques autres * s'afîèmblerent pour 
délibérer. 

« ATenremonde fiir la fin de l'année i$66. & à Villcbrock. 
LeComtcdcHorn, le Comte de Hochftrate , ôc le Comte Lu- 
dovic. 

I>. Quel futlefentimentdu Prince d'Orange? 
R. Ce fut de s'oppofer vigoureufement à fon 
trée dans les Païs-Bas; mais on ne voulut pas 
fuivre. 

D. Quelétoitlefentiment des Comtes d'Eg- 
"ont&deHorn? 
R. Ils fe confioient fi fort en leur naiflance, & 
.en leur mérite , quiétoit fans doute extraordinai- 
re, qu'ils ne crûrent pas qu'il fut necefiairc de 
prendre des mefures pour leur feureté. 

D. Ils ne s'accordèrent donc pas avec le Prin- 
ce d'Orange? 

R. Au contraire fur ce qu'il leur reprefentoit 
qu'il ne^ faifoit pas bon pour eux tous dans l'en- 
droit où ils étoient , ils ne voulurent jamais 
quitter une partie d'Echecs, qu'ils avoient com- 
mencée, & voyant que le Prince vouloitfortir du 
pais, ils fe raillèrent. 
. D. Queluy dirent r ils? 

R. Ils luy dirent en riant, Adieu Comte faxsgou- 
*vernement. 
IX Que leur repliqua-t-il ? 
R. Il leur répliqua , Adieu Comtes J'ans tête. 
En quoy il prophetifa. 

Section 17. 

D./-\Ue fit le Duc d'Albe d'abord qu'il fut ar- 
Vcrivé ? 

R. Il établit un Confeil Souverain de douze 
Juges, B 5 D. Ce 





%6 Vucd'^Albe. 

D. Ce ConfeiJ étoit-il compofé de gens quali 
fiez? 

R. Excepté les Sieurs de Barl aimont & N. 
carmes, qui ctoient de la bonne NoblefTe, 
refte n'étoit que des gens de robe , de petite nai 
fance, & de peu de mérite. 

D. Ne fçauriez-vous me nommer celuy qu 
en étoit comme le principal ? 

R. Il fe nommoit Jean Vargas Efpag nol , qui| 
fe fit fort connoître par fes cruautez inouïes. 

D. N'y avoit-il pas un Flamand nommé He f4 V- 
fels,quiétoitdeceConfeil? 

R. Oui; ce m îlerable Juge dormoit toujours I 
quand on jugeoit les criminels, & quand onl'éJ 
veilloit pour dire fon avis, il difoit en fe frottant! 
les yeux , Au gibet , au gibet. 

D. Comment nomma-t-on ce nouveau Con- 
feil ? 

R. Le Duc d'Albe le nomma le Confeil des. 
Trou blés , mais les autres le nommèrent , le Con\ 
feilde Sang. 

D. Ce Confeil avoit-il beaucoup d'authorité ? ï 
R- Il ôta tout le pouvoir aux autres Confeils 
des Païs-Bas , qui furent même obligez à répon- 
dre devant ce Tribunal. 

D. Les Chevaliers "de la Toifon d'Or n'en 
furent-ils point exceptez ? 

a Cet Ordre fat inftitué à Bruges en Flandre, par Philippe ik 
BonDucdeBourgogncleio.de/anvier 1429. 

R. Non: car encore que par les Statuts del'Or- 
dre , ils ne deuflent être jugez que par Jeurs 
Confrères en prefence du Roy , ce Confeil ne 
laifîa pas de condamner ceux d'entr eux qu'il ' 
voulut trouver coupables. 

D. Quel 





Duc d'A&e. 



D. Quels exemples pourriez-vous produire 
ur prouver l'injuince de la cruauté de cè Con- 
il? 

R. Je produiray cette horrible exécution qui 
fit à Bruxelles , le premier & le deuxième de 
vàn 1568. de dix-huit Seigneurs & Gentils- 
hommes qualifiez. 
D. N'eft-ce pas lors que l'on fit mourir les 
ux frères Barons de Battembourg ? 
R. Oui ; & avec eux les Seigneurs * de Villiers 
&'deHuy. 

<* Jean de Mont igny. b Eaftard des Comtes de Namur\ 

D. Ne parle-t-on pas d'une autre grande exé- 
cution ? 

R. Le cinquième du même mois, on exécuta 
u publiquement dans la grande Place de Bruxel- 
les, les Comtes d'Egmcnt & de Horn. 

D. Le peuple fut-il touché de cette execu- 
on ? 

R. Il en fut fi touché que Ton peut dire , que 
ce fut cette mort qui a fait perdre les Païs-Bas I 
FEfpagne , parce que ces deux Seigneurs étoient 
fort aimez & eftimez. 

U. Il me femble que j'ay ouï parler de ce Corn- 
ue d'Egmont comme d'un grand Homme ? 

R. C'étoit un grand Homme en effet. C'étoir, 
luy qui avoit gagné fur les François * la bataille 
de St. Quentin j & celle * de Gra vélines. Aulfî 
"Ambafladeur de France, qui le vit exécuter, 
anda à la Cour> j£*'*/ avoit veu tomber cet-' 

H 

a i$S7- Le Conneftable de Mon tmorenci fat fait pri- 
ïbnniei, avec les Dues de Mbnrpcnfïer & de Longue* il le, le 
Marefchalde St. Andr.-, dix Chevaliers de l'Ordre, & trois 
cens Gentils-hommes, b Le Marelchal de Termes , qui corn- 
tnandoit l'Armée de France , fut fait prifonnier, Ôc l'Armée en- 
tièrement défaite. 1558. Mex.tr ay. 
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ïïucd'Àlbe. 

te tête, aui avait fait trembler deux fois le Royaume 

SeBion 18. 

D O U étoit aIors Ie Pr ince d'Orange ? 
*. Il s'étoit retiré en Allemagne , prevoiant 
ledangerguilemenaçoit, auflî bien queles au- 
tres oeigneurs du pais. 

D. Que fit ]e Duc d' Albe à fon égard ? 

* . Le Confeil de Sang luy fit fon procez , & le 
condamna à la mort? * *| 

m /iuÇ 0m T nt traitta *on , fon fils aifné nom- 
me Philippe ? 

R- LeDucd'AlbcJefitenleverduColWeoa , 

if°!l a | L ? UVain ' qu °y n^ut que treize 
ans , & le fit emmener prifonnier en Efpagne, 

violant P^r cette cruelle adion les Privilèges de 
1 Univerfite,& de la Province de Brabant? 
D. Comment agit-il à l'égard de fes biens? 

Rnv ^ * ««firquezau profit du 

Roy , 6c luy-meme fut déclaré Traitre. 

D. Comment fupporta-t-il ces difgraces ? 

R. Se voyant traitté avec tant d'injuftice, il 
ne penfa plus qu'à défendre fon honneur & fa 
vie , & n oublia rien pour ne point manquer ni à* 
Ion pais ni à foy-même. 

l'E^agne 10 ^ d ° hkC h guerrc à 

à PF^ 1 ' & a ff és aVoir env °y é fes raifons 
PrLc^lT Maxin ] ilien & à tous les 
tS ?i i Allema g" e > de <l ui elles furent approu- 

ennemt ^ p0Ur agir con " e fes 

£> N'eft-cepasdanscetemps-là queJeCom- 



Duc d'Albe. 



z 9 



4§e Ludovic de Naflaufon frère, défit le Comte 
tATAremberg , Gouverneur de laProvincede 
■Frue? 

■ R. Ouï; ayant ramafle des Troupes, il char* 
fi;ea a le Comte d'Aremberg à * Winfchoote, qui 
ifnourut fut là place , mais qui tua de fa main , à ce 
fondit, le Comte Adolphe, frère du Comte 
*udovic, à qui le champ de bataille demeura, 
%vtc tout le Bagage, & toute l'A rtillerie. 

iJL* JeandeLigni. h le 23. de May 1568. entre Winfchootc, 
' wl'Abbaiede Heiligerlec. 

J D. LeDucd'Albenefevangea-t-ilpasdecet- 
[e perte. 

R. Pour montrer qu'il ne craignoit point fes 
ttnnemis , il fit décapiter les Comtes d'Egmont 
Je de Horne , dont j'ay déjà parlé , & alla cher- 
Jner le Comte vi&orieux pour le combattre, a- 
l jfrant qu'il eut joint le Prince d'Orange fon frère. 
4p D. Lerencontra-t-il? 

R. Il le rencontra à Jemminguen dans la Fri- 
^è, dans le temps que la meilleure partie de fon 
Armée étoit mutinée, le chargea & le défit en- 
jterement. 

D. La perte fut-elle grande ? 
R. Le Comte y perdit fon Canon , fon Bagage 
î^fc fes Munitions , Ôcfefauva avec beaucoup de 
ifoeine à Emden dans un petit batteau , & les Ef- 
r^aghols hy perdirent que quatre-vingt hommes. 
rv . Où fe retira le Comte après fa défaite ? 
R. Ayant ramalTé le débris de fon Armée, il 
Ht retira en Allemagne auprès de fon frère. 
CE D. Cela fit-il perdre courage au Prince d'O* 
Mirage? 

R. Non; car avec une Armée de vingt-qua- 
tre 
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3o ^Ducd'Alhe. 

tre mille Allemans 3 aufqueis fe joignirent qua 
tre mille François , commandez par le Seigneui 

* de Genlis f il vint chercher le Duc d'Albe, pou 
le combattre. 

s François de Hangeft. 

D. Cette Armée fit-elle quelque exploit ? 

R. Non : car le Prince n'ayant pu forcer h 
Duc à accepter la bataille , & n'ayan c trouvé ausî 
cune Ville qui voulut le recevoir, & fes Soldatr 
s'étant mutinez, il fut forcé à licentier fonAr». 
mée. 

D. Où fe retira-t-il après cela ? 

R. 11 alla en France , accompagné de fes deux*. 
« frères, & de douze cents Chevaux, &iejofcir 
gnit aux Proteftans de ce Royaume, quiétoientîî 
armez fous le commandement * du Prince de> 
Condé , & de c l'Admirai de Châtillon. 

a Ludovic & Henry, 6 Louis de Bourbon, t Gafpar de 
Coligni. 

D. Y demeura-t-il long-temps ? 
R. Il y demeura feulement quelques moisj". 
jufqu'à ce que l'Armée Proteftan te étant campées 

* à Faye la Vineufe, après le fiege de Poitiers^! 
il en partit luy quatrième deguifé en païfan, & > 
ayant traverfé la France avec de grands dangers s 
pour fa vie, il arriva dans le Comté de NalTau>5 
au Château de Dillembourg. 

« Périt Bourg dans le voilinage de Richelieu, dans la PiÔ« 
vince de Poitou. 

SeBion 19. 

D. À Qupys'occupa-t-il quand il fut-là? 
R. Il longea à faire un nouvel armement 
pour retourner aux Pais -Bas i & pour tenter la 

for- 
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*bucd'Albe. 31 

rtune delà mer, il donna des cotamiffions à 
uelques Capitaines pour équiper des Navires» 
ce font ces gens-là, que Ton nomma les Gueux: 
rins . 

. QuefitleDucd'AIbedefoncôté? 
R. Au commencement «de Tannée, il fit pu- 
er uneamniftie, ou un pardon gênerai pour 
tlepaiTé, mais perfonne ne voulut fe fier à 
lemence Efpagnole. 

D. Ne fit-il que cela ? 

R. Ilfiterigerfaftatuëen bronze dans la Ci- 
tadelle d'Anvers qu'il avoit fait bâtir , & y ajouta 
line infcription fiere & fuperbe. 
! D. Comment regarda-t-on cette ftatuë? 
J R. Elle ne fervit qu'à augmenter la haine pu- 
blique contre le Duc : mais l'impofition qu'il 
Jtablit - du dixième denier fur les Marchandif es 
ii feroient vendues, jetta les peuples dans le 
efefpoir. 

a Le Duc d'Albe exigea le centième denier de ce qne chacun 
Afledoit : le vingtième de tous les immeubles , & 1» dixième 
de tous les biens mobiliaires qui feroient vendus. 

kD. LeDucnepenfa-t-»il point à révoquer ce 
flu'il avoit fait ? 

R. Non; au contraire étant refolu d'emploier 
les dernières violences, il avoit arrefté de faire 
pendre les principaux Bourgeois de Bruxelles à 
Éeurs portes: les Soldats avoient déjà pris les ar- 
mes & les bourreaux étoient prefts pour cette 
icruelle exécution. 
D. Qui l'empefcha? 

~KJ?. Ce fut la nouvelle que le Duc receut> que 
les Gueux marins fous la conduite « du Comte de 

Lu- 

« Dam l'iflcdc Voorn, le i, AviU j 571. 
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Duc iïAlbë. 



Lumay, avoient furpris la Ville de *la Brille 
Temboucheure de la Rivière de Meufe. 

b Guillaume de la Mark. 

X). N'arriva-t-il que cela de confiderable ? 

R. La prife de la Brille fit un tel changement! 
dans la Fortune des Confedérez , que la plu! 
grande partie de la Hollande , de la Zeelande &f 
de la Frife fe déclara pour eux. Joint que le{ 
Fleflînguois s'emparèrent de la Flotte de Lisbo-j 
ne , chargée d'épiceries, devant le Château d< 
Ramekens en Zeelande. 

J>. Ne fut-ce pas dans ce temps-la que le Com- 
te Ludovic, frère du Prince d'Orange , furprit 
la Ville de Mons en Hainaut ? 

R. Ouï. 

D. Garda-t-il long temps cette Conquefte? 

R. Non pas long temps: car le Duc d'Albe ; 
outré de cette perte } vint aflieger la Ville ; & a-| 
prés un iiége qui fut fort long & rude , car on re- 
marque que les Efpagnolsy firent tirer plus de- 
vingt-mille coups de canon , la Place fe rendit à 
une compofition honorable. 1 572. 

SeBion zo. 

D, Ç\U eftoit le Prince d'Orange péndant que 
tout cela arriva ? 
R. Ayant amafle des Troupes confiderable?, 
&animéparle fuccez de la Brille, il entreprit 
de traverser les P aïs-Bas , èc de faire lever le fîe- 
c de Mons, il pafîa pour cela le Rhin , & prit 
<g uremonde. 

RI>. Reuflït-il dans fon defTein ? 
R. Non , comme nous venons de le mar- 
quer, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninlclijke Bibliotheek, Den Haag. 

226 0 42 [2] 



Duc d't^flk. ^ j 

ïquer; parce que le Duc d'Aibe eftoitpuiflam- 
ment retranché. 

D. Quj defendoit la Ville? 
. R. C'eftoit le Comte Ludovic fécondé de a de 
la Noue, furnommé Bras de Fer , Seigneur Fran- 
çois; l'un& l'autre firent des merveilles en la 
Ikleffendant 

M * François. Il avoit en effet un Bras de fer, ayant eu Je bras 

gauche rompu d'un coup de moufquct au liège deFontenai en 
Poitou en 1570, 0 

• D. Que fit le Prince d'Orange après cela? 

R. Il fe retira en Ërabant, où il courut beau- 
coup de rifque de fa vie. 
J>. Quelle rencontre eut-il? 
R. Eftant campé auprès de s Malines, huit 
I cents chevaux Efpagnols, qui avoienten croupe 
r des gens choifis,entrerenr de nuit dans fon camp: 
& ce fut-là qu'il fut dans un grand danger. 

* A Ri menant r 572. 

A D. Comment cela ? 

R. C'eft qu'eftant profondement endormi» 
' quelques uns des ennemis s'eftant avancez jul- 
t ques prés de fa Tante, une petite chienne, qui 
couchoit dans fon lit, oyantrallarme, le re veilla, 
luy grattant le vifage de Ces pattes. 
D. Les ennemis furent donc repouflez ? 
R. Ouï, & de là le Prince marcha vers le 
} Rhin, & s'eftant rendu àOrfoyilycongedia fon 
«Armée. ^ 

lïbée? ° Û ^ retira * t_il aprés I eut con g e - 
. R. Il fe retira dans les Provinces de Hollande 
& de Zeelande, qui s'eftoient déclarées pour 
luy , excepte les Villes d'Amfterdam & de Mid~ 
delbourg. 

1?*' C D. Que 



34 *Ùuc£Albe\ 

D. Que fit-il d'abord qu'il y fut arrivé ? 

R. Il établit pour fon Lieutenant dans la 
*Nort-Hollande,Theodoric de Sonnoy,Gentil* 
homme Frifon ; fit Charles lioifot , Gouvernedw 
de Flefïingue, & ion frerc Louïs Boifot, Am 
mirai. 

a Autrement Weft-Frife. * C'étaient deux Gentils- honH 
mes de Bruxelles condamnez par le Duc d'Albe, qui fui voient 
Û fortune du Prince. 

D. Ne fut-ce pas en ce temps-là que les EftaÉfc 
de Hollande 6c de Zeelande s'affemblerenç WÈ 
Dordrecht ? 1 

D. Ouï; & ce fut alors?qu'ils déclarèrent m 
Prince d'Orange pour leur Gouverneur, 
Comte de Lumay fut déclaré Lieutenant àjSf 
Prince. 

D. Corhbien y avoit-il alors de Villes en HoJpl 
lande qui euflent droit de fufTrage dans tesj 
Eftats ? . Vf 

R, Iln'yenavoitquefix; qui font Dordrecht, 
Harlem, Deift, Leide , Amfterdam & Goude. 

D. Ce droit ne fut-il pas accordé à d'autres ? 

R. Il fut encore accordé à douze autres, quil 
font Rotterdam, Gorcum>Schiedam, Schon-* 
hove, la Brille , Alcmaer , Hbrn* Enchufe, 
Edam, Monikedam, Medenblic & PurmerentJ 

D. C\ Ue fit lé Duc d'Albç après la prife de 

7R. Il envoya ,fon fils pour prendre les Villes 
4eGu Mdre & de Hollande, qui s'eftoient foule- ; 
yées contre luy. 

a fridcxic de Tolède. _ , 

J>. Cela 




I 
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' î>. Ciéifeiiffir-â? V ^ f r 
^jR» Ouï: au moins y en eut-il beaucoup, qui 
Rouvrirent leurs portes, èc d'autres qui furent af- 
■*iifiegécs&prifes. 

j-jD. Nàfhmeii en quelqiies-unes ? 
t l -R- .. Malinesfut faccagée durant pinceurs jours, 
l^&lesfôlda'tâ y commirent toutes fortes de vio- 
lences & de cruautez, jufqu'à violer les femmes 
3& les Religieufes. Eïfcelle de SSurphen fut jtëilée 
tfort inhumainement. 

.N'y eut-il que ces deux-là ? 
Celle de Nacrdcn fut reprife & entière- 
•ment détruite contre là parole jque l'on avoir 
donnée aux Bourgeois, . les maifons furent brû- 
lées, les murailles razeéé, & on y lalflà les corps 
morts trois femaines entières farts les enterrer. 
hï>. QueJ&t-on à celle de Harlem? 
R. Elle fut afliegée, & après a voir fou tenu un 
«long & cruel fiegé , enfin ellè»6 rertâit à dif- 
j:retion , les habitans ne pou vant plus tenir à cau- 
>. è de la famine , qui les preflbit , & qu'ils n'efpe- 
wbient aucun fecours. * 

\ a Le fiege dura depuis le mois de Décembre ij**. iufau'au 
îioïsde Juillet 1573. /I»-» 

Jyp.vQue fit-on au a Gouverneur ? 

* * WibaldRipperda, Gentilhomme Frifoft. 

R- On luy coupa la tête, de même qu'au «Bâ- 
ard deBrederode. 
» * Lancclor. 

D • Et com ment la Ville fut-elle traittéé f * 
& Elle fut taxée à une grofle fomme d'argent 
>ur n'être pas détruite, pendant quelques jours 
ï fît pendre &noier plus de deux mille perfon- 
*s, entr'autres tous les Miniftres, les Princi~ 
«x de la Ville, & le* Chefs des Troupes. 
r ^ , > C a D. N'aP 



3? 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

226 O 42 [2] 



5 6 



Duc d'Albe. 11 g°^ cina fi * an »« 



D. N'affiegea-t-on pas auffi la Ville d'Alc- 

maer? J 

R. Frideric s'imaginant que les autres Villes 
feraient effraiées de l'exemple de Harlem, èm 
marcher fon Armée devant Alcmaer. 

J}. Quj en eftoit Gouverneur? 

jR. J aques Cabilleau j & G uillaume de SonneJ 
berg eftoit fon Lieutenant. 

D. Soutint-elle le fiege? 

R. Oui y fi genereufement que les Efpagno« 
furent obligez aie « lever. Lesfemmes y firent 
paraître la même intrépidité que celles de Har- 
lem avoient témoignée. 

a Le io.O&obrei$7î' 

J>. Ne furent-ils pas fecourusr' 

R. Tout le fecours qu'ils receurent , c'eft qui» 
* le Gouverneur de Nort-Hollande, fit ouvrir! 
les éclufes & percer les digues. 

s ThicrrideSonnoi. 

D. Fut-ce le feul chagrin que receut le Duç| 
d'Albe? jJ 

R. Ceux de Zeelande s'emparèrent du Châjjj 
teau de Rammekens; & le Prince d'Orange " fur- 
prit F ar efealade la ville de Gertrudenberg; & * leÇ 
Comte de BolTutc à qui le Duc d' Albe avoit don j| 
né ordre de combattre les d Weft-Frifons S fu« 
défait & fait prifonnier , & conduit à Hornf 
où il demeura jufqu'à la Pacfiication de 
Gand. . . « 

a Le 28. d'Aoufti573.parlemoien du Capitaine royctjran- 
cois, b Le Comte de Boflut étoit Gouverneur de la Ville 
d'Amfterdam . t Le Comte de Boflut fc nommoit Maximilicn 
de Hennin, d OuNort-Hollandois. * Le combat le don- 
na fur le Zuidcreee en Octobre i » 7 î . il fut fort rude. 

D. Quelle refolution prit le Confeil d bip*- 
gne fur toutes ces révolutions? 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

226 O 42 [2] 



Louis de Requefens. g y 

R 'OnrappellaleDucd'Albe, ayantrecon, 
■ nu, mais trop tard, que fa cruauté rendoit les peu* 
^ples opiniâtres dans leur rébellion. 
s SnrJa fin de l'année 157}. 
D. Combien dura fon Gouvernement ? 
R. Il dura fix ans. Et dans ce peu d'années ce 
:ruel homme fe venta en partant des Païs-Bas 
l'avoir fait mourir dix-huit mille fix-cens hom- 
nes par lamain du bourreau , fansconter lesau- 
|p qui eftoient morts à la guerre , ou autre- 
ment. 

I>. Qui rapporte cette particularité? 
R. Onlafceuë a du Comte deKoningftein, 
tqui leDucd'Albele déclara, Payant rencon- 
tré fur fa route, en s'en retournant des Païs- 
3as. 

a Oncle maternel du Prince d'Orange, que le Duc A' A lk* 
«voit connu à la Cour de Charles Quint. Albe 

R. On pouvoitdonc bien regarder cet nom* 
1e comme un monftre de cruauté & d'orgueil ? 
R. Ouï; & c'eftoitluy rendre juftice. 



SeBion 




QUi fucceda au Duc d'Albe au Gouverne- 
ment des Païs-Bas? « 

* Au commencement de l'année 1 574. 

CefutLouisde Requefens, Grand Com- 
mandeur de l'Ordre de St. Jaques en Caftille, 
De quelle Maifon eftoit-il ? 
De la Maifon de Zuniga : & Requefens é- 
lenomdefaMere, qui eftoit l'unique heri- 
e de la Maifon. 

. N'avoit-ilpaselté Gouverneur du Mi- 

C 3 D. Ouï* 



)it 
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a$ Lows de Requefens. 

D. Ouï; il futauffi Lieutenant de Jean d'Au- 
triche , à la fameufe bataille de J^epante. Su 
bien qu'il eftoit eftimé parmy les Efpàgliols. 

D. Que fit-il d'abord qu'il fut arrivé ? 
R. Il fît ôtcr la ftatuë arnjéeîduDucd'Albe, 
qui eftoit dans la Citadelle d'Anvers , poiir inli- 
nuer aux peuples qu'il vouloit agir avec douceur, 
& que la conduite de fbn PredeceJTeur avoit eftq 
defapprouvée en Efpagne. 

A Quefe pafTa-t-if de confiderabïe fous for* 
Gouvernement. 

jR. A rri vant aux Paï's-Bas 3 il trouva la Ville djlf 
Middelbourg afficgée par les Confédérés;. Il fit 
ce qu'il pûtpourlafecourir, mais elle fut obl|4 
gée de fe « rendre à une compofition honorable. ^ 
* Lç zo. de Février 1 5 74. 

X>. Le fiege dura-t-il long temps. 

R. Il dura deux ans: & les;Efpagnols y de* 
penfèrent plus de fept millions en divers arme- 
mens , qu'ils firent pour lauver la place. 

D. Qui en eftoit le G ouverneur ? 

R. Chriftophle de Mondragon , Capitaine 
fort célèbre ; auffi ne la rendit-il qu'après avoir J 
efté réduit à l'extrémité, tant pair les armes des 
Confédérée que par la famine. 

D. N'y eut-il point de combat en ce temps -lfc 
entre les deux partis ? 

R. Le Grand Commandeur de Requefens 
ayant receu avis que le Comte Louis ou Ludoyie .1 
de NaiTau eftoit entré dans la Gueldre avec un 
corps d'armée, envoya pour le combattre. 

R. A qui donoa-t-il cette comoûffiap;?^ 

R A DomSancho d'Avila* Oouverneijr de 
la Çitadelle d'Anvers. # 

J>. Pom 
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Louis de Requefens. ^ 

jy. DomSanchos*acquitta-t-&de cette com- 

.million? 

R. Ayant fçeu que le Comte Ludovic vouloit 
>aner la Meufe , il la pafla luy-mime & alla com- 
jattre les ennemis. * 

* Le iî.d'Awilij74. 

■D. Où fe donna le combat? 
R. AMockereyde, autrement les Landes de 
lok , à deux lieues de Nimmegue. 
■D- Qui remporta la vi&pire ? 

R. CeftjrentlesEfpagnols>carleComtelu. 
dovic, le Comte Henri fon frère, & Chrilto- 
, phle Comte Palatin y perdirent la vie , & l e 
' champ de bataille demeura aux ennemis, avec 
: tout le Canon & le Bagage. 

D. Qui fut la caufe de cette défaite ? 
*• Ce furent les Allemans de l'Armée du 
L-omte, qui s amuferent à leur ordinaire à fe mu,, 
jtiner, & a luy demander de l'argent, au lieu de 

ïongeradeffendreleurvie, & celle de leurGe- 
| neral. 

U. Sans doute que cette perte affligea beau- 
| coup le Prince d'Orange & le* Confederez ? 
, tllc Icaf «auû aûeurement une afliâion 
rtreme ; car le Comte Ludovic eftoit fort cher 
ri ion frère/ & les Confederez le regardoient, 
comme le plus vigilant & le plus hardy de leurs 
îlvjerçeraux. 9 

Se if ion 23. 



QU'arriva-t-il après cela ? 
* 



Les Efpagnols de l'armée d'Avila fe mu- 
tèrent, parce qu'on ne les paioitpas, & s'eftant 
ftiiemblez environ trois mille hommes des vieil- 

C 4 le» 
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40 Louis de Requefens. 

les bandes , ils fe firent un Chef qu'ils nommeriènt 
l'Eleu. 

D. S'arrêtèrent- ils là ? 

R. Non: car ils marchèrent à An vers , oùilv 
entrèrent enfeignes déployées, & menacèrent' 
de piller la Ville fi on neles iatisfaifoit pas de ce, 
qui leureftoitdeu. 

D. Que fit le Grand Commandeur pour ap» 
paifer ce foulevement ? 

R. Il fit payer les montres à ces mutins, & les 
en voya enfuite aflieger la Ville de Leide , fous 1% 
conduite de François Valdez. 

D. Le fiege dura-t-il longtemps? 

R. Il dura cinq mois » & les Efpagnols furent 
obligez à le lever, quoy que la Ville eut eftére-' 
duite 4 l'extrémité par la famine, qui fut longue 
&fans exemple. 

D. QuiobligealesElpagnolsàlelever? 

R. * On rompit les digues j onmitlepaïsious 

l'eau, & l'on fit entrer le fecours dans la Ville y 

par le moyen d'un grand nombre de batteaux à 

fond plat , équipez de foldats & decanons. 

a On dit que François Valdez fît defig^er dans l'hôtellerie 
d'un Village , nomme Leiderdorp , qui eft autour de Leidc, le 
plan de cette Ville avec tous fes Forts , qui étoient au nom br? 
de lôixante & trois , &qu' enfuite il écrivit de (àwopreraain :. 
Adieu Fille , aditn petits For v > que mus avons ejié contraints d'a~ 
bnndonner àcauje de l'eau , non àcaufe d* la force de nos en* 



mm 



nemts. 



D. Qui commandoit cette Flotte ? 

jR. Louis Boiibt, Admirai pour les Confede- 
rez , que le Prince d'Orange avoit fait venir de 
Zcelande , avec huit cents Matelots , qui avoiênf 
des écriteaux à leurs chapeaux, où il y avoi t, PttU 
tpt fervir le Turc , que le Pape <& PEfpagrtol. 

D. Gomment peut-on faire fça voir aux ftfïié- 



H 
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41 

:ï> qu'on vouloitlesfecourir?. 
R. Cela fe fit par le moyen de quelques pi- 
eons, que l'on lafchoit vers la Ville, avec de 
petits tuiaux dans leurs jambes , qui rcnfermoicnt 
des Lettres. 

jha On fe ferf encore de femblables pigeons à A!ep Se à Ale- 
xandrette, pour envoyer des Lettres d'une Ville à l'autre, Se 
ces pigeons font ce voyage en fut heures, quoy que ces deux 
Villes Jôientdilhntes l'une de l'autre de vingt Ôc deux grandes 
lieues. Voyait dcThevenot. 

D. Comment prit-on la refolution d'inonder 
epaïs^puis que cela devoitcaufer une li grande 
perte ? 

fi. Ceuxquiyavoientinterell répondirent ge- 
nereufement au Prince quand il leurenfitlapro- 
ofïtion, que a Pais gâté va/oit mieux , «ue pais 
rdu. 

D. Que répondirent les Bourgeois de Leide au 
Mènerai Valdcz , quand il les fit fommer de fe 
ndre , & qu'il leur en reprefenta la neceffité? 
fi. Ils répondirent qu'ils ne manqueraient pas 
vivre , tandis que le bras gauche leur refteroit, 
6c qu'ils le mangeraient s'il en eftoit befoin, fe 
refervant le bras droit pour defFendre leur li- 
berté. 

2?. Dona^rent-ils enfiute des preuves de ce 
grand courage ? 
E fi. Ouï ^ car ils fe deffendirent comme des 
\ lions , & la confiance humaine ne fçauroit aller 
plus loin que la leur. 

D. Il me femble que l'on parle d'un certain 
Bourguemaître 5 qui témoigna une confiance 
furprenante? 

R. Ileftvray: Il fenommoit Pierre Adrian de 
Werf i fe voyant excité par quelques habitans de 

C ? le 




■ 
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4% Louis de Requefens] 

ferendreàcaufedela pefte & de la famine quj|' 
defoloient la Ville, il leur dit: Mes amis , puM 
que je dois mourir , il ne m* importe que ce foit pari 
vous oit par F ennemi^ mettez mon corps en pièces <^*^ 
le partagez , je mourray content fi ma mort peut vous * 
être utile. 

D. N'arriva-t-il pas quelque chofe de parti-* 
culier à la Ville lors que les ennemis fe retire -I 
rent ? 

R. Le jour de leur retraitte, il tomba vingt &8 
fîx toifes des murailles de la Ville , & il furvint un» 
vent de Non, quideffechalaplus grande partie f 
de l'eau. 

I>. Que fit le Prince d'Orange après que la I 
Ville eut efté délivrée ? 

R. Il s'y fit porter quoy qu'il ne futqu'àdemf 
guéri de la maladie dangereufe qui l'avoit faili 
durant le fiege. 

D. Comment traitta-t-il les Bourgeois ? 

R. Il les remercia & loua hautement leur con» 1 
(tance > accorda plufieurs beaux Privilèges à la I 
Ville, & y fonda une Univerfité qu'il dotariv | 
chement. Il fit plufieurs gratifications aux Ami- I 
raux , au* Capitaines & aux Soldats . 

X>. Ne dit-on pas qu'on fit embaumer les pi- 
geons, quiavoientfervidemefTagerspendant le 
iiege ? 

R. Ouï, &on les garçle encore aujourd'hui j 
dans la Maifon de Ville de Leide. 

Se Et ion 24. 

D.QUe fe paffa-t-il de confiderable après que A 
^ le fjege de Leide eut efté levé ? 

R. 4L'Em» 4 




ici 




IflUisdeRequefens. 

R- a L'Empereur offrit fa médiation pour la 
aix, laquelle fut acceptée, par, les deux partis, 
: on choifit la ViHe de Breda pour la «onferenoe 
es Députez, 

a Maximilien II. 

P. La Conférence eut-elle un heureux fùc- 
jcez? 1575. 

t R. Non; parce que Requefens déclara que lé 
Roy fon Maître rie vouloit fouffrir dans fes Etat? 
que la Religion Romaine : & les Eftats de Hol- 
ande & de Zeelande demandoient le libre exer- 
ice de la Religion Prôteftante. 
J>. Quel exploit de guerre fit-on ? 
R. Le Colonel Mondragon fe rendit maître 
de la Ville de a ^iriczée en Zeelande. Les Eljpa- 
"'nols^ ayant paûe à gué pluûeurs Heuës de Mer 
roc rétonnement de tout le monde , y ayant peu 

a&ions dans l'Antiquité comparable à celle-là. 
0 Dansl'IflçdçScliouwçn, *. 

X). Le fiegedura-t-â long temps? 

R. Environneufmois,cequicauIàuûegraa- 
de famine dans la Ville. 

j^. X> . Les Confédérés n'eflàierejot-ils pas à la fe- 
cburir. 

-é;R< Ouï, Louis Bo.ifot, Admirai de Zeelan«r 
de, fit tout ce qu'il pût, & il perdit la vie dans 
cetcèoccafion. 

D • Qui en. eftoit le Gouverneur ? 
R. Arentde Dorp, qui ne la 4 rendit qu'à eau* 
fi é de la famine. 

JLf» Lç îo. de Juin 1575. 

Tl>. Quel fuH'Eftat des Confédérée après la 
rifedeZiericzee? 

R- Ils fe trouvèrent s'y abbatus qu'ils furent 
le point d'abanddnrier le païs. 

j>. Vou? 
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44 Louis de Requefens. u gouverna deux am 

D. Vous me furprenez en medifant cela ? 

jR. La vérité eft pourtant telle aue lePrinàw { [ ■ j 
d'Orange & les Principaux dupais, qui avoient .f 
les affaires en main perdirent entièrement coiïr 
rage. 

D. Quel fut donc leur avis en cette conjor 
«Sure? |« 

D. Ils propoferent d'embarquer tous ceux qui! 
aimoient la liberté > hommes , femmes & enfan$J 
avec ce qu'ils avoient de meilleur & depluspre-f 
deux, de rompre les digues » de mettre le feçf 
aux moulins, d'inonder tout le pais, & d'aller! 
enfuite chercher quelque autre coin de terre , où I 
ilspuflent vivre en feureté,exempts de tout efclar 
vage de corps & d'efprit. * 
, s Hiàoire Métallique de Hollande. 

D. N'efperoient-ils point quelque fecours du 
côté d'Angleterre? 

R. Au contraire il y eut une fi grande mefin- 
telligence entre la Reine Elifâbeth, & ceux d#I 
Hollande & de Zeelande , qu'on fut fur le poin£ I 
d'en venir à une guerre ouverte. 

D. Quel eftoit le fujet de cette mefintelli- 
gence ? 

iR. Elle fut caufée par la prife de quelques vaif- 1 
féaux Marchands Anglois , par des vaifleaux dfr i 
guerre &par des pirates des Alliez, fous pre- j 
texte que ces vaifleaux eftoient chargez de mar- \ 
chandifes qui appartenoient aux ennemis , c*| 1 
qui venoient de leurs places. 

-D. Qui appaifacedefordre? 

R. LePrince d'Orange par fa fage conduite.. 
ôc cela fe fit fur la fin de l'année 1 576. 

Z>. Comment les Confederez n'executerentt ) 

ils i 
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ConfetlfEftat: ^ 

' ils point ce qu'ils avoierit prOpofé d'abandonner 
païs. 

R. Ce fut comme par un miracle du ciel ; c'eft 
que les foldats Allemans & Efpagnols fe muti- 
nèrent, parce qu'on ne les payoit pas. 

D. Requefens n'y apporta- 1- il point de re- 
jmede? 

R. Non; au contraire cela luy caufa tant de 
lagrin qu'ayant laiffé la conduite du fiege de 
.iericzeeàMondragon, il vint mourir à Bru- 
xelles , où il s'eftoit rendu pour calmer le foule- 
vement des foldats. 

D- N'aHegue-t-on point d'autre caufe de la 
mort? 

R. m Les Bigots Catholiques Romains difent 

que les brouilleries qu'il eut avec Charles Borro- 

mée^ Archevêque de Milan , lorfqu'il eftoit 

Gouverneur de cet Eftat > font les caufes qu'il 

eut fi peu de bonheur dans fon Gouvernement 

>!desPaïs-Bas, & qu'il mourut avantle temps. 
a Scrada. 

D. Qu'en dites-vous? 

R. Je disque ce font-là des rêveries fort ordi- 
naires aux Moines & aux Bigots j pour acquérir 
plus de vénération à leurs prétendus Saints. 



41 



SeEtion 



Hp. T Es foldats mutinez firent-ils quelque def- 

ordre ? 

R. Ils coururent par tout le Brabant, & ayant 
furprisla Ville 4d'Aloft,ils la pillèrent & firent 
Un horrible maflacredeshabitans. 
* Aclftfui lafcivicrçdçTcnrc. 

D. Cela 
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46 Confeild'Eftat. 

D. Cela caufa fans doute de la frayeur dan 

le païs ? 

JR. Ouï; car la nouvelle on ayant efté porté* 
à Bruxelles, qui n'en eft pas fort éloignée, Je; 
habitans en furent épouvantez; mais enmêrrtj 
temps ils furent fi animez contré les Efpagnolsi 
qu'ils les cherchoient par tout pour les mafias 
erer. 

D. Que fit le Confeil d'Eftat pour calmer toOÉ 
ces defordres ? 

R. Lesfoldats rebelles furent déclarez enfi$l 
mis du Roy & de la Patrie. 

D. Ne permit-on pas aulîî à la Ville du Bruxel- 
les de prendre les armes pour fe defFendre ? 

R. Ouï} & plufieurs autres Villes du Brabantî 
& de Flandre rirent la même chofe , craignant led 
mêmes defordres de léurs garnîfons. 

D. Cela arrefta-t-il le foulevement des fo&l 
dats. 

R. Non,* au contraire s'animant de plus éà\ 
plus, ils s'abandonnèrent à piller & à commet^ 
tre toutes fortes d'infblences. 

D. Où eft-ce que leur fureur éclatta le plus? 

R. Ce fut à Anvers, où eftant * fortis de la Cil 
tadelle , & ayant forcé le retranchement que les 
Bourgeois avoient fait pour fe defFendre con£ d 
tr'eux, ilsfe rendirent maîtres de la Ville. 

« Au nombie de cinq mille hommes de pied, & de cinq cens 
chevaux. 

D. Se contenterent-ils d'être maîtres de la 

Ville? 

R. Non; car ils la pillèrent durant plufieurs 
jours, & y exercèrent tout ce que la fureur y« 
l'avarice font capables de perfùader à des Rebel- 
les: 



Confeil d'Etat. 

Js: &lePalaisquieftoitunbaftimeatauffi m*. 
Énifique qu'il y en eut en Europe, fut entière- 
ment bnile. 

2>. Qui gou vernoit alors le Païs î 
R. Le Confeil d'Etfat, fuivant la coutume, 
; eftoit chargedel'adininillration des affaires en 
ttendant un autre Gouverneur. 
V. Que firent les Provinces qui fe virent ex- 
oiees a la fureur des Mutins ? 

R. Elles appellerent le Prince d'Orange à leur 
cours. & 

D. Entendez-vous par ces Provinces toute» 
aies qui eftoient demeurées fous l'obeïflànce 
Wu Roy d'Efpagne ? 

R.. Ouï j excepté celle de Luxembourg, qui 
peit comme détachée des autres. 

D. Ce fut donc en ce temps là qu'elles soi- 
ent pour leur commune defFenfe ? 
*' S** 1 *;* 1 *™ en effet qu'elles firent ce fa- 
BmeuxTraittequel'onaappellé depuis, * ] a p a . 
«ificationdeGand, parcequece futàGandque 
îFttnce d Orange fe rendit avec les Députez de 
lollande & de Zeelande , & que le Traitté 
s y fit. 

pacification de Ôand, le «'^c Novembre 1-J7*. 

cles> Pourriez ~ vous m « n quelques artâ- 

R. En voicy quelques-uns que je crois les plus 
iinecefiairesàfça ? pir. i. Que déformais il y au- 
)roitentr euxunebonne fcferme paix. 2. O ue 
zles chofes demeureroient partout dans l'Efhtod 
' elles eftoient pour lors. 3 . Que le Prroce d'O- 
range jouirok defes honneurs & dignités & 
g£l ^entreroit dans la pofleffion de fes biens 

con- 
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<fi T>omJeand f ^4uJlrhhe. 

confifquez. 4. Qujon s'entraideroit à chaflèj 0 
des Païs-Bas, les Efpagnols 6c les autres Trou c~ 
pes étrangères. 

SeElion z6. 

X>. Q Uelles mefures prit fur cela le Roy d'E£ 

7 pagne? a 
« Philippe 1 1. 

R. 11 envoya Jean d'Autriche pour être GoU-f 
Verneur des Païs-Bas. 

D. Qui elloit ce Jean d'Autriche? 

R. Il eftoit fils naturel de l'Empereur Charletl 
Quint. 

X>. Comment fenommoit fa Mere? I 
R. Elle fe nommoit Barbe Blomberge , de Ra-J ïi 
tisbonne en Allemagne. 

D. Où naquit Dom Jean ? 
R. ARatisbonne, & fut élevé en Efpagne. 
Z>. Quels emplois avoit-il eu avant que de ve- 
nir aux Païs-Bas ? 

E. Il eut premièrement le commandement de 
la guerre de Grenade contre les Mores } & il fut 
enfuite déclaré General de l'Armée Navale , que 
le Pape, leRoyd'Efpagne & les Vénitiens le- 
vèrent contre le Turc. 

D. Ne fut-ce pas cette Armée qui gagna la fa: 
meufe * bataille de Lepante ? 

R. Ouï ; & cette victoire acquit une très-gran- 
de réputation à Dom Jean. 

D. Quel âge pouvoit-il avoir quand il vint 
dans fon Gouvernement ? 

R Environ trente ans 

V. Quel 




r f)omJ*and > Auftriche: 49 

D. Quel eftoit fon fentiment pour les Fia 
mans? r *»f*' 

JL? ! e$ me P rifoit tous en g^eral, les croyant 

£n 5 A°.? per * C1 î a y ant1a même opinion que 
le Duc d'Albe, qui difoit ordinairement, 

^oufferott les Hollandais dans leur beurre 
D. Comment fut-il receu des Eftats du Pais ? 
K. Usfe brouillèrent d'abord enfemble &les 
Ultats armèrent contre luy. 
D. Ces brouilleries durèrent-elles long-temps ? 
N , on P as beaucoup, car on vint à un ac- 
commodement, que l'on nomma *l\Edit Per- 
-^etuel. 1 

rili l ï±É&%J' à MarChc en Faminc > la Pxc 
D. QueportoitcetEdit? 

cV* ' î 1 7 ^ 0it Une ^ mniftie ou pardon de ce qui 
s eftoit paflè; on ratifioitla Pacification de GanH- 
on confentoit à la tenue des Eftats Généraux , & 

onarreltaquelesEf P agnols& les Allemansfor! 
tiraient du pais. 

dit?" LC ?rinCe ^° range a PP r ouva-t-il cetE- 

^ n ^ Câ f le J Prince & J es Eftats de Hol- 
lande & de Zeelande protefterent contre. 
O. Pourquoy firent-ils cette proteftation ? 
liJt rce qi Jf beaucoi »P de chofes, & parti- 
culièrement celles qui concernoient la Religion, 

?! entpasaffcz bien expliquées. 
^. Quel effet produifit cet Edit? 

R. Tous les prifonniers furent mis en liberté 
& les Efpagnols fortirent de la Citadelle^ An 1 

D. QujyfiitinispourGouverneur» 

D R .Le 
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7)om Jean d Auftriche. 

R. «LeDucd'Arfchot. 

a Philippe de Cioy. 

D. Entre les mains de qui prefta-t-il le fer* 
ment de fidélité? 

R. Entre les mains de Jean Efcovedo , Secré- 
taire de Dom Jean. 

D. Que promit-il ? 

R. Qu^ilgarderoit la place pour le Roy Phi- 
lippe fon Seigneur , & qu'il ne la livreroit qu'à fa 
perfonne & à fes Succefleurs, & non à d'autres 
(mon par leur commandement exprés. 

D. Que répondit Efcovedo? 

R. Si vous faites ce que vous promettez , Dieu 
vous aidera, finonque le Diable vous emporte 
en corps & ename> & tous les affiftans crièrent 
Amen. 



te 




SeSîion %j. 

D. À Prés ce Traité fait, Dom Jean ne fut-il pas 
receu à Bruxelles en qualité de Gouver- 
neur General? 
R. Ouï; & 4 l'entrée qu'il y fit fut fort pom- i 

peulê & magnifique. 
a Le i. May 1577. 

D. Cette bonne intelligence entre luy & les i 
Eftats dura-t-elle long-temps ? 

R. Non j car les Eftats découvrirent qu'il 
vouloit les opprimer, parplufieurs Lettres qu'il 
écrivit au Roy d'Efpagne, qui furent intercep- 
tées & déchiffrées par * le Seigneur de Ste. Aide- 
gond e 

s Philippe de Marnix. 

D. Quelle relolution prirent-ils? 

R. Ils armèrent pour s'oppofer à fes deflèins. 

D. Dom 
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Dom Jean fAuftrichè. $i 

D. Dom Jean les fît-il éclatter luy-même ? 

R. Oui; carfefervantdel'occalion du com- 
pliment qu'il eftoit obligé d'aller faire à *la Rei- 
ne de Na varre,fur fon chemin, en allant aux eaux 
de 5pa , il furprit la Citadelle de Namur. 

* Marguerite. 

D. Qu'arriva-t-il de cela ? 
R. Les Provinces refuferent pour la troifiéme 
fois de rendre l'obeïiTance qu'ils dévoient, & fi- 
î" en l V /f nirle Prin ce d'Orange - à Bruxelles, & 
les Eftats de Brabant le déclarèrent Protecteur 
e leurs Provinces. 

* Le z 3. Septembre 1577. 
D. On arma donc de part & d'autre ? 
R. Ouï; & Ton commença la guerre, &les 
Itats fe rendirent maîtres de plulieurs a Villes 
: Forterelîcs. 

< Anv «> Gand, Bergopfom , BoHeduc, Breda. 

P* Mais cette authorité que les Eftats accor- 
dèrent au Prince d'Orange n'emeut elle point la 
jaloufie des autres Seigneurs du Pais? 

R. Cela ne put point fe faire autrement; ainfî 
on vit - le Duc d'Arfchot depuis peu Gouver- 
neur de Flandre , avec plufieurs autres Seigneurs 
former un troifiéme parti dans l'Eftat , fous le 
nomde MECONTENS. 

«Philippe de Croy , Charles Comte de Lalaiu. 

*J. Que firent ceux de ce parti? 

R.Ils envoyèrent fecretement offrir le Gouver- 
nement " à l'Archiduc Mathias, frère de l'Em- 
pereur. * 

'r?" lc , Sicur de Malfledo. b Rodolphe I J. 
D. L'Archiduc accepta-t-il cet offre ? 
R. Ouï; & ilfetranfportaaux Païs-Bas fans 
aucun retardement. 

Da D. En 
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ç% Dont Jean d'Auftrichë. 

D. En fut-il déclaré le Gouverneur ? 

R. Les Eftats le reconnurent pour tel 3 tous 
de certaines conditions , & le Prince d'Orange à 
la pluralité des voix fut fait fon LieutenantGerte- 
ràl malgré fes ennemis. 

D. Après cela de quelle manière agirent les 
Eftats? 

R. Ils firent démolir la Citadelle d'Anvers du 
côte qui regardoit la Ville, & Ton y trouva la 
ftatuc d'airain du Duc d' A lbe , que le Comman- 
deur de Requefens avoit fait cacher. 

D. Comment le peuple regarda-t-il cette fta- 
tuë ? 

R. Comme la mémoire du Duc d'Albe eftoit 
extrêmement odieufe , le peuple témoigna par 
des in fuites & des emportemens inouïs contre 
cette ftatuc, Fexce2.de la haine qu'il confervoit 
pour l'original. 

D. Que firent-ils à l'égard de Dom Jean d' Au- 
triche ? \ 

R. Ils 4 le déclarèrent Ennemi du Païs? 

0 Le7- Se p tcmbTC 1 577- 

D. Comment Don Jean regarda- t-il cette dé- 
claration ? 

R. Il la regarda avec un extrême chagrin , & 
refolut de s'en vanger & de punir les Mécon- 
tens. 

D. Que fit-il pour cela? 

R. Il fit revenir les Soldats Efpagnols & Ita- 
liens, quieftoientfortis des Païs-Bas en confe- 
quence de l'Edit Perpétuel , avec un bon nombre 
d'Allemans. 

D. A qui donna-t-il le commandement de ces 
Troupes? 

r R. 4 Au 
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T>om Jean d'Auflriche. s ; 

f ^ u Duc de Parme, fils de Marguerite 
d Autriche , qui avoit efté Gouvernante des 
Jrûis-Bas ? 
* Alexandre Farnelè. 

D. Entreprit-il quelque choie avec "cette Ar- 
mée ? 

a Elle cfloitde 20000 hommes. 

R. Hforttt de Namur pour combattre l'Ar- 
mée des Mats, &Jes deux Armées s'eftant ren- 
contrées * à Gemblours fur les frontières du 

a Le dernier de Janvier U78. 
D. L'Avantage fut-il confiderable? 
R. Les Eftats y perdirent trente Drapeaux 
d Infanterie, quatre Cornettes, tout leur Ca- 
on , & kur " General fut fait prifonnier , ce 
ui fut fuivi de la prife & de la reddition de plu- 
leurs * Villes. F 
a Antoine de Coignics. h Gemblours, Bovines Lou 

limboïrP' h0t> Sid,Cm ' MaUbCUSC ' HfciSt 

les Efta^sT 6 PeFte ét ° nqa *" ans doute beaucoup 

R. Celaeftvray; cependant ils ne perdirent 
Pascourage, , & ils eurent la confolation devoir 
la fameufe Ville d'Amfterdanf entrer dans leur 

ïn?A y 1 elle ^lJ uf( î ues - là a voit demeuré dans ce- 
t luy du Roy d'Efpagne. 

D. Receurent-ils quelque autre échec ? 

K. Non; aucontraireDom Jean ayantattaqué 
leur Armée, qui eftoit retranchée auprès Yde 
Malmes fous le commandement du Comte de 
BoiTut , fut contraint de fe retirer en confufion & 
'avec perte. r " 

< ABJœenant. 



D 



D. Ne 



^4 Le'Duc deTarme y 

D. Ne fut-ce pas en ce temps-là que lesEftats 
Généraux accordèrent la tolérance des deux Re- 
ligions ? 

R. Ouï; & cette tolérance fut appellée, la 
Paix de la Religion. 

D. Fut-elle approuvée de tout le monde ? 

R. Non y car plufieurs Seigneurs en furent 
mécontens. 

D. Quelle eftoit la contenance de Dom Jean 
parmi toutes ces révolutions ? 

R. Il mourut en fon camp proche de Namur> 
* de chagrin de ce qu'il eftoit fufpect en Efpagne, 
ou de poifon félon la plus commune opi- 
nion. 

a Le r. O&obre i 

D • Quel âge avoit-il quand il mourut ? 

R. Trente & un an j mais à cet âge il avoit ac- 
quis autant de réputation , que les plus illuftres & 
les plus vieux Généraux d'Armée. 

D. Ne fut-ce pas en ce temps-là que les Eftats 

traitèrent avec * le Duc d' Alençon. 

a Frère de Charles IX. Roy de France. 

R. Ouï; car voyant qu'ils avoientbefoin d'u- 
ne protection plus puifTante que celle de l'Archi- 
duc Mathias, qui n'avoit apporté à leur fecours 
que fa perfonne & fon nom > ils prirent le parti de 
traitter avec ce Prince François à qui on donna 
le nom , de Defenfeur de la Liberté Belgique. 



Se El ion 28. 

D. /^\Ui fucceda à Jean d'Autriche au Gou- 
vernement des P aïs-Bas ? 
R. Ce fut Alexandre Farnefe Duc de Parme, 

fil* 
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Isd'O&avioFarnefe, &de Marguerite d'Àû- 
riche. 15:78. 

D. IJ eftoit donc Neveu du Roy Philippe IV 
&WeDomJean? • FF 

R. Ouï; & outre cela il eftoit petit-fils du Pa- 
pe Paul III. 

D. Aquoy s'appliqua-t-il au commencement 
de Ion Gouvernement ? 

R. Il donna fes foins à faire rentrer au fervice 
du Roy Philippe, les Chefs des Mécontens. 

D. De quelle adrefle fe fervit-il pour cela ? 

R. Il leur fit craindre la ruine de la Religion 
Romaine, que le Prince d'Orange avoit quittée 
pour embraffer la Reformée. 

D. Reuffit-il? 

R. Ouï, ôcfortheureufement, car il fit ren- 
trer fous l'obeïiTance du Roy d'Efpagne les Pro- 
vinces de l'Artois & de Hainaut, & une partie 
de la Flandre Gallicane. 

D. Avant cela il y avoit donc peu de Provin- 
ces qui luy fuffent foumifes ? 

R. Il ne reftoitplusau Roy d'Efpagne que la 
Province de Luxembourg , & les deux petites de 
N amur & de Limbourg , avec les dernières con- 
queftes de Dom Jean. \ 

D. Quels Seigneurs abandonnèrent le parti 
desEftats? 

R. Les principaux furent » le Comte d'Eg- 
mont, filsdeLamoral décapité à Bruxelles ,* le 
Vicomte de Gand, < le Sieur delà Motthe, d le 
Baron de Montigni, e le Sieur de Câpres, / le 

D 4 Sei- 

« Philippe. * Robert de Melun. c Valentin de Patdicu. 
i Emanueide Lalaia. e Guillaume de Montmorcnci. 
f Charles de Garre. 
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$6 Le Duc deT arme. 

Seigneur de Frefin, & plufieurs autres. 

D. Que fe pafTa-t-il de remarquable dans les 
Provinces Septentrionales ? 

R. Les Confederez voyant qu'on vouloit les 
defunir, "s'aflemblérentàUtrecht > &y firent 
cette Union fi célèbre que Ton nomme l'U- 
NION d'UTRECHT. 

m Le 2 3. de Janvier 1579. 

D. Nommez les Provinces qui lignèrent cette 
Union par leurs Députez. 
R. Gueldre, Zutphen, Hollande , Zeelan- 

de,Utrecbt,Frife&Ommelandes. " 

a Ovcr-Jjlèl&Groningue entrèrent les dernières dans cette 
Union. 

D. N'y eut-il pas des Villes qui rejoignirent à 
cette Union? 
R. Ouï. 

D . En fç a vez-vous le nom ? 

R. Ce furent les Villes de Gand , Nimmegue, 
Arnhem, Lewarden, Venlo, Ypres, Anvers* > 
Breda & Bruges. 

D. On peut bien nommer cette Union le fon- 
dement de la Republique des Provinces Unies. 

R. C'eût alTurement ce qui a donné la forme 
à cet Eftat , dont on parle aujourd'huy avec tant 
de gloire & qui mérite en effet que l'on en parle <1 
avantageufement. 

D. Quelle eftoit la principale force de cette 
Union ? 

R. Elle confiltoit en divers articles, qui fe 
trouvent au long dans l'Hiftoire > & qu'il feroit 
ennuieux de rapporter icy. 

D- N'y regla-t-on pas les affaires de la Reli- 
gion pour chaque Province ? 
• R. Ouï. 



LeDucdeTarme. $ 7 

R. Ouï. 

D. Que fut-il dit pour les Provinces de Hol- 
lande & de Zeelande? 

R. Il rut dit qu'elles en difpoferoient ainiî 
qu'elles le jugeroient à propos pour leur bien. 
D. Et pour les autres? 

R. Quelles en difpoferoient conformément à 
Paix de la Religion, dont le projet avoir efté 
it par l'Archiduc Mathias, ou autrement ainfi 
qu elles le trouveroient bon pour leur bien & 
I leur repos particulier. 

D. N'y ajoûta-t-on pas quelque reftriftion ? 
R. 11 rut auffi dit qu'on feroit en forte que la 
iberté de la Religion fut confervée à un chacun, 
qu'aucune perlonne ne pût être recherchée ou 
quietée à ce fujet, conformément à la Pacifica- 
tion de Gand. 

D. Maisnefemble-t-il pasqu'aujourd'huyon 
n a point d'égard à ces Articles ? 

R. S'il y a du changement, c'eft qu'en l'année 
mille -cinq-cents quatre-vingt trois, toutes les 
lufdites Provinces renouvellant leur Union, de- 
meurèrent toutes d'accord, que la ^Religion 
|Reforméeferoitprefchée & enfeignée par tout. 
- is*i. Elles conclurent & arrefterent d'un commun con- 
cernent i Qj^e l'on retiendrait la feule Religion Reformée, 
| dont 1 exercice a voit efté introduit dans les Eglifes , & que l'on 
ne ^fouftrrbitpoirtt l'exercice d'aucuneautre Religion , laiflànt 
n ( fon au m^T^, 1 ^^!^ fc conduire dans ce?teaflàire,fe, 

-SiurnSnir 1 ^ 1 ^ 0 ' 1 b ? n ' Cette refolutioneft demeurée 
«jurqu à prêtent renne & inébranlable. 

D. Quel fut l'état de ces Provinces apréscette 
Union? 

R. Quelque forte que fut cette Union, elles Ce 
, Jjregardoient néanmoins dans une fituation fi dou- 
fcfeufe &fi incertaine, qu'elles firent imprimer 

D 5 fur 
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fur la monnoie qu'elles firent battre, un navire 
au milieu des vagues , &Jfort agité des flots , fans 
voiles & fans rames, avec cette Devife en La- 
tin : 

Incertum qub fata ferant. 

C'eft-à-dire : 
Incertain où la providence nous conduira. 

Seftion io. 

D. p Our revenir au Duc de Parme, que f aifoit- 
il en ce temps-là ? 
R. Il afliégea en perfonne la Ville de Ma- 
ftricht, laquelle il prit, après un fiege fort con- 
fiderable. 

D. La Ville fe rendit-elle à compofition ? 

R. Non y mais, elle fut a forcée par un pofte 
mal gardé ; & les Elpagnols y exercèrent tous 
les excez , dont l'avarice & la brutalité du fol- 
dat font capables, les femmes & les enfans n'y fu- 
rent point épargnez, & il y périt plus de huit 
mille perfonnes. 

a Le zp.de Juin if 7$. 

D. Qtf arriva-t-il aux Eftats ? 

R. Les Villes de Bofleduc & de Valenciennes 
abandonnèrent leur parit , & fe fournirent à l'o- A . 
heïflance du Roy d'Èfpagne. 

D. N'y eut-il que cela? 

R. François de la Noue , Marefchal de Camp Ù \ 
de leur armée en Flandre, ayant efté affiégerle > 
( 'hâteau * d'Ingelmonfter , fut défait & pris pri- î. i , ' 

* En Flandre, fur la petite Riyicie de Maodere. 

fon : 
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rrtfcbnnierparle* Vicomte deGand, qu'on nom- 
3 àaioit autrement le Marquis de Risbounr 

il* a Philippe de Melun. & ' 

I L . a Noue n'avoit-il pas furpria auparavant 
i Ville de Ninove en Flandre ? 

R \. 0uï Â & 11 fur P rit en même temps dans 
surs lits le Comte d'Egmont, fa femme , fa mere, 
«fon - frère, qui furent menez prifonniers à 
jand. 

a LeCotntedeNoielles. 

□ D. Comment le Vicomte deGand ufa-t-il de 
>iva victoire? 

R. Il en ufa fort mal, car outre qu'il maltrait- 
fprtcetilluftreprifonnier, il le livra entre les 
nains du Duc de Parme,fçachant bien que quand 
leroitprifonnierduRoyd'Efpagne, ilnefor- 
roitpas fi-toft de captivité. 

■ D. Où fut-il mené prifonnier? 

i R. D'abord le Vicomte le mena à Mons 
somme dans une efpece de triomphe, & le mit 
3n tre les mains du Duc de Parme qui y eftoit, 
D. Comment le Duc receut-il la Noue? 

R. Comme il fçavoit eftimer la vertu, où elle 
'rencontrait, il le receut avec beaucoup deci- 
îlite. 

'•Ions?'* N ° Uë demeura donc P rifonn ier à 

■ R- Non; mais il fut envoyé au Château de 
imbourg, où il fut gardé fort étroittement & 
aite avec une extrême in humanité. 
D. Ne luy fit-on pas faire fous main quelque 
npolition pour fortir de prifon ? 

\. On luy propofa de luy crever les yeux , & 
fous cette condition on le mettrait en li- 
rte - D. Con~ 
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D. Confentit-il à une propofition fi inhu 
maine ? 

R. Il eftoit refolu à perdre les yeux pour for 
tirdelamifereouilgemiflbit, qui eftoit incon- 
cevable. 

D. Cependant on n'en vint pas à cette ex-f 
tremité? 

R. Non; car après une infinité de fortes fol- 
licitations que firent plufieurs des principales 
Puiiïances de l'Europe, il fut a échangé pour le! 
Comted'Egmont. 
s En 1585. fi bien qu'il futprilbnnier cinq ans. 

D. Fut-ce par un échange pur & fimple de 
leurs perfon nés ? 

R. Non j car on fitpromettre.à la Noue , en- 
tre autres conditions qu'on luy impofa, qu'il ne r. 
porteroit plus les armes contre l'Eipagne 3 dequoi i 
le Duc de Lorraine fut la caution. * 

a Qui receut pour cela le lecond fils de la Noue en otage du- 
rant un an i outre cela la Noué s'obligea à payer cent mille écu$ 
d'or de rançon , dequoy le Roy de Navarre fut garant. 

D. Il falloit que ce Seigneur fut bien confide- 
rable , puis que tant de PuiiTancess'emploierent 
pour luy , & que les Espagnols ne le relâchèrent 
qu'avec tant de peine ? 

R. C'eiloit un Seigneur François d'une va- 
leur confommée , & qui n'eftoit pas moins con- 
fiderable par fa pieté & par fa fagelTe. Il cftoit 
admiré de fes ennemis mêmes. 



SeEtion 



30. 



D. Ç\ Ue faifoit alors le Duc de Parme ? 
R. ^ Il rétablifïbit les affaires de fon Maître, 
prenant plufieurs Villes, 6c attirant en fon parti 

plu- 
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ilufîeurs Seigneurs des plus confiderables du pâïs. 

D. Quel remède le Prince d'Orange oppofa- 
t-il à ce mal ? 

R. Il remontra aux Eftats Généraux que les 
affaires eftant ainfi changées, ils nepouvoient 
plus fefoûtenir eux-mêmes contre un ennemi fi 
puiflànt; qu'il falloit ou fe rendre au Roy d'Efpa- 
gne, ce qu'il ne leur confeilleroit jamais ; où 
avoir recours à quelque puiiTant Prince. 
D. Quelle refolution prirent les Eftats fur cet- 
Remonftrance ? 

R. Ils refolurent d'appeller le a Duc d'Alen- 
on, frère de Henri III. Roy de France, & ils 
y envoyèrent pour cela une célèbre AmbalTa- 
de, dontlaperfbnne la plus confiderable eftoit 
le Seigneur b de Ste. Aldegonde. 

* François de Valois, b Philippe de Marnîx. 

D . Firent-ils quelque traitté avec ce Prince 5 
R. Ouï. - 

Au Château du Pleffis les Tours eu Septembre i s 80. 
D. Que portoit ce Traitté? 
R. Plufieurs articles , mais ceux-cy entr'au- 
tres: Que les Eftats de Brabant, de Flandre, de 
Hollande, deZeelande, d'Utrecht& deFrife 
le reconnoitroient pour leur Seigneur Souverain, 
& fes Defcendans après luy, à condition qu'il 
ilaiiTeroitles affaires de la Religion dans l'Eftat 
où elles eftoient , & qu'il conferveroit les Privi- 
lèges des Provinces. 

D. Dequoy devint l'Archiduc Mathias ? 
R. Voyant que l'on prenoit une autre prote- 
ction que la fienne, il fe retira des Païs-Bas , a- 
prés avoir efté remercié par les Eftats, & régalé 
de plufieurs prefens. 

D. Que 
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6i Le 7)uc de Tarmé. 

D. Que fit le Roy d'Efpagne quand il fut 
verti de ce traité? 

jR. Ne doutant pas que le Prince d'Orange n'y 
eut beaucoup de part , il fit publier une cruelle 
« profcription contre luy : à laquelle le Prince: 
répondit par une Apologie forte ôc vigoureufe .0 
ôc les Eftats déclarèrent par une Ordonnance 
qu'il eftoit accufé à tort. 

a II mit fi tête à vingt cinq mille t : cus. 

D. Nefirent-ilsquecela? 

jR. Ils déclarèrent Philippe IL decheu de lai 
Souveraineté des Païs-Bas, pour en avoir violé 
les Privilèges , rompiren t fon fçeau * ôterent fe«i 
Images & fes Armes , effacèrent fon nom & fes 
qualitez,& dépendirent aux Officiers de la mori-| 
noie d'en marquer à Ton coin . 

D. Que faifoient les enn émis des Eftats ? 

R. Ils furprirent la Ville & le Château det 
Breda, par moyen du * Seigneur de Haute-! 
penne , ce qui caufa beaucoup de deplaifir aux$_ 
Eftats & au Prince d'Orange : & les Eipagnols y 
commirent des cruautez inouïes. 

a Claude de Barlaimont. 

D. Le Duc de Parme de fon côté ne receut-il 
pas un échec devant a Cambray. 

a Le z6. de Juin 1581. 

R. Ayant blocqué la Ville, le Duc d'Alen* 
çon, en confequence de fon engagement avec les 
Eftats, s'avança * avec une bonne armée > le Duc 
ne l'attendit pas & leva le blocus. 

a 10000. piétons Se 4000. chevaux. 

D. Ne fut-ce pas après cette expédition > qué 
Duc d' Alençon vint aux Païs-Bas ? 

R. Non , mais s'eftant contenté {l'avoir fait 
fon 0 entrée dans Cambray, où il fut receu com- 
me 



Le Duc de Par me. g t 

jme < le Libérateur de la Ville. Il retourna en 
i France, d'où u paûa en Angleterre. 

a Le zo. Aouft rjgr. 

I>. Qu>lloit-il faire là? 

* . Il croioit époufer la Reine Elifabeth ; 
tmais cela nefe fit point. *-««Dein , 

D. Ne dit-on pas que la Ducheflè de Parme 

^%s^ mK ^ Bu - parordredu 

, P n^i Cda r eft V if y l m ,? $ellefe r erira bien-toft 
;en Italie, fon fils & elle n'ayant pû s'accorder 
ITur le Gouvernement, dont la conduite desaf- 
tairesavoitefté redonnée à la Mére, ôcleGou- 
reniement abfolu des Armes au fils. 

D. Que fit le Duc de Parme en ce temps-là? 

'!aFJandre ^tTOUrnay, beUe & forte P la <*dans 

^ff 9^a fe U , de remar q u able dans la 

$deftenfe de cette Ville ? 

R. < Le Prince d'Efpinoy qui en eftoit Gou- 
verneur eftantabfent, * la Prmceflè fa femme 
^xhortanrles foldats & les bourgeois à fe bien 
rieffendre, & s'expofant à tous les dangers v 
ffeceut une grande moufquetade au bras. « 

< Pierre de Melon. b Marie de Lalam. 

S^VT?' ? ttC 5 eT0Ine parIoit aux SoI *>« » P«oiflànt 
veceuxfurlabr chc: Ne parois e pas moy-même ? Ne^oui 

rî^ r« q, i Cnous y fommcstoUs indirbcofabWnt obli- 
gez î Courage donc mc 4 braves Soldats 5 pesons plutôt lîvte 

«KBOmmc nous avons fait iuid^iev- iVnnumi WUitf 5 wlc ra«ic 
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SeÏÏion 31. 

D."CN quelle année fut-ce que le Duc d'Alén-f 

çon vint aux P aïs-Bas , 
R. - Ce fut en l'année mille cinq cents quatre* 

vingt deux. 
a 15 Sz.au mois de Janvier. 
X>. Où aborda-t-il ? 

R. A Fleffingue en Zeelande : où le Princeii 
d'Orange, le Prince d'Efpinoy , & les Depute2* 
des Eftats eftoient venus au devant de luy. 

D. Où alla-t-il enfuite ? 

R. A Anvers , où il fut receu avec une grande) 
magnificence , le Prince y marcha fous un daist 
de drap d'or , depuis le port jufqu'à la place. 

D. Ce fut donc en ce temps-là qu'il fut faluéî 
DucdeBrabant? 

R. Ouï; car après qu'on eut prefté les iermensi; 
de part 6c d'autre , le Prince d'Orange l'ayant rt-l 
venu du Bonnet & du Manteau Ducal, il furâ 
reconnu Souverain par le dit Prince , enfuite par* 
les Députez, des Eftats , par le Conlèil de la 
Ville , & par les autres Officiers de la Paix & de > 
la Guerre. 

D. Qu^arriva-t-il de confiderable parmi ces 
grandes rejouïflances ? 

R. Le Prince d'Orange fortantde table, fut 
dangereufement bleffé par un affaffin , * qui j 
luy tira un coup de piftolet, chargé d'une feule 

balle. 
a Le 18. de Mars isit- 
D. La playe eftoit-elle grande ? 
R. Le balle entroic fous l'oreille droite > & 

for- a 



I 
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fortoitpar la joue gauche, Juy caflànt quelques 
dents darts la bouche. * 
D. QuifutcedeteftableAffaflïn? 
R. Ce fut un Efpagnol de la Province de 
Bifcaye, nomme; Jean Jaureguy, Fa&eurd'un 
Marchand nomme Anaftre, qui eftoit un hom- 
me ruine. 

ii Autrement Joannczjaur^gties. 
D. Comment fit-il fon coup ? 
R ; Le Prince s'eftant retiré dans une chambre 
après avoir difné, Jaureguy luy prefenta une re- 
quefte comme le Prince la lifoit , cet Aflàffio 
luy acha le coup , & fans que le piftolet creva 
qui luy emporta le pouce , il auroit tiré fon poi- 
i gnard pour acheverla tragédie. 
D. Que devint ce malheureux ? 
R. Il fut tué fur le champ par un des Gardes 
du Fnncc , qui accourut à ce bruit, & enfuite 
On perça fon corps de mille coups. 

blf ? DeqUelIemanierefUrCnt PUIlis k$ COU P a " 

, K. OnpritleCaiffierd'Anaftrc&unDomi- 
nicain qui avoit confeffé le criminel; on cou- 
: pa leurs corps en quatre carriers , avec le cadavre 
de Jaureguy, après qu'on les eut exécutez. 
D. Où mit-on ces Carriers? 

On les attacha aux tours & aux portes d'An- 
iver^ ou ilsdemeurerentquatre ans, jufqu'àce 
^ u ^ Ia Villeeut étéprifepadesEfpagnols. 

j mameS reC ° mpenfe a ~P™" à ces 
R. Quatre-vingt mille ducats. 
D. Le Princeguerit-ildefablelTure? 
R. Oui; mais comme par miracle. 

E D. Que 
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J>. Que fit-on pour cela ? 

R. Tout autre remède ayant efté trouvé inu- 
tile pour arrefter le fang , a les Médecins ordon- 
nèrent que des gens, tour à tour , tiendroient nuit 
& jour les pouces contre les veines pouf l'arre- 
fter , & cela reuflït fort heureufement. 

a LeonatdBotel, Originaire d'Aft en Italie > un des Méde- 
cins du Duc d'Alençon. Jofeph Micheli de Luques en Italie. 

D. Quelle fuite eut cette bleffure du Prince ? 

R. La douleur que la Ville d'Anvers en relTen- 
tit fut extrême, & comme on foupçonna les 
François d'être les auteurs de cet allaffinat , le 
peuple courut aux armes pouf en tirer ven- 
geance. 

D. Mais les François n'en eftoient pas coupa- 
bles? 

R. Non; il n'y avoit que les Elpajgnols, com- 
me on le reconnut erifuite, 6c le Prince luy mê- 
me tout bleiTé qu'il eftoit , écrivit de fa main , 
quoy qu'avec beaucoup de peine, un billet au 
Magiftrat , pour montrer que ce coup verîoit d$f 
Efpagnols. > * 

D. Ce Prince eftoit donc fort-aime du peu- 
ple ? 

R. Il Teftoitàtel point que tandis qu'il fut en 
péril toutUe monde ne partoit des Eglifes pouf 
demander à Dieu fa;guerifon : & quand il fut 
hors de danger on célébra un jeune generahpour 
remercier Dieu de ce qu'il leur avoit confervé lf 
Pere de la Patrie. 



Seftion 



LeDuc deTartHt 
Seftion 32. 



<*7 



» O U ' entre P rit -°n aprésqu'il futgucri > 
, n^i "J* Duc ^Aiençon eltant averti que 
le Duc de Parme avoir des deflèins fur la Flandre, 
y^ofpom accompagné du Prince d'Ôran- 

e> duPnnced'Efpinoy, &dela Noblefle du 
aïs. 

I>. Où arriva-t-il d'abord ? 

?' A Bruges , où il fit fon entrée comme Com- 
te de Flandre. 

î> N'ëH-ce pas en ce temps-là que l'on dé- 
couvrit une grande confpiration contre luy ; 6c le 
Prince d'Orange? 3 
I Ouï. 

: Qmeneftoientlesprincipauxauteurs? 

R fl f rIS? a i C rf e * £f P a g n °l> - François 
! iSi-fî*^' &Ni colasHugot, Wallon. 

I>. Confelferent-ils être coupables* 

interrogez, confér- 
èrent qu ils avoient confpiré enfemble par or- 
re & commandement exprés du Duc de Parme, 
le faire perdre la viëauDucd'Alençoii, & au 
; rince d Orange, ou fur mer bu fur terre, ou par 
' >oilon ou autrement. r 
1 .D. Comment furent-ils punis? 

«. Baza fe tua luy-même d'un coup de cou- 
teau. r 

i>. La Juftice fe contenta-t-ellç de ceja ? 
• Non,- fon corps futtraûné au gibet , & 
tele par le bourreau , avec un éçriteau qui 

E 2 por« 
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portoit , que c'eftoit pour avoir entrepris de tuer 
le Duc d' Alençon & le Prince d'Orange , par or- 
dre exprez, du Duc de Parme. 

D. Que devint Hugot? 

R. Ilfefauva. 

X). EtSalcede? 

R. Ayant eu part à d'autres attentats contre le 
Roy de France, il fut demandé par * Monfieur 
VAmbatTadeur de la part du Roy, & conduit à 
Paris où par arreft de la Cour de Parlement ; il fut 
tiré à quatre chevaux, 

. a Monfr.deBclliéwe. . 
D. Que faifoit cependant le Duc de Parme.'' 

R. IlafliegeaOudenarde, qu'il prit après un 
liège de trois mois , & le " Gouverneur ne la ren- 
dit que faute de monde. 

« Frideiic du Bourg. 

Seïïion 33. 

D.T E Duc d' Alençon jouït-il long-temps de \ 
la fouveraineté des Païs-Bas ? 

R. Non y car ayant fuivi le confeil de quel- 
ques a jeunes Seigneurs François qui l'accompa- 
gnoient, il refolut contre fon ferment , & con- 
tre toute juftice de fe failîr en même temps des 
principales places des Païs-Bas. 1 

s MeffieursdeFervaques, de Saint Agnan , dcRochepot, 
Jean Bodin fon Chancelier. # . 

D. Quel prétexte prenoit-il de le faire? 1 

R. Ces jeunes Seigneurs luy avoient fait ac- 
croire que fon pouvoir eftoit trop limité, qui! 
devoit fe rendre abfolu, & qu'il n'eftoit Souve- 
rain que de nom, & luy melrne s'en plaignoit 
fouvent. Re- 
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J>. Reùflït-il dans fon deflein ? 
R. SesPartifansfe rendirent maîtres de quel- 
ques -Villes, mais avec cela il ne fit pas cequ'ii 
vouloit : Bruges chaffa lagarnifon Françoife , & 
ceux d'Anvers fe dépendirent courageufe- 
ment. 6 
s _Dunqu«que, Dixmnde, Dendermonde. 
I>. La Ville fut donc attaquée? 

Ouï: parleDucluy-mêmç, quiavoitfait 
entrer dans la Ville dix fept Compagnies de gens 
de pied , & qui avoit fon Armée tout proche des 
murailles, fous prétexte de luy faire faire la re- 
veue. 

D. Y eut-il beaucoup de monde tué en cette 
occalion? 

R. On conte quatre-vingts trois Bourgeois , & 
quinze cents -François, entre lefquels il y avoit 
bien trois-cents Gentilshommes , qui furent tous 
enterrez confufement dans une grande fofTe 

mffîSS&ST** St ' Agnan & lbn fils ' * <° 

D Que fit le Duc d'Alençon après avoir man- 
que fon coup ? 

K. Il tafcha de s'excufer & de fe remettre bien 
avec les Effets , mais il travailla fort inutilement. 

bien que fe voyant blâmé de tout le monde, il 
fe retira en France à - Château-Tierri , Ville de 
ion appanage , où il mourut de chagrin , ou com- 

mr ïï^r' UnS > Cr ° ient > de P oifon fo "™ 
par b la propre mère. 

* Ville de Champagne, h Catherine de Mcdici*. 



D. 



Que 
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Settion 34. 

D.^\ Ue fit alors le Prince d'Orange qui avoir. 

^vefté comme le principal Agent de l'élé- 
vation du Ducd'Alençon? 

R. Se voyant foupçonné, quoy que fort inju- 
ftement,parlesFlamans de s'être entendu avec , 
les François, à qùoy ne contribuoient pas peu 
fes jaloux & fes envieux ; voyant d'autre côté 
que le parti des Eftats diminuoit dans les Provin- 
ces Wallonnes, par l'adrefle du Prince de Par- 
me, * il fe retira en Hollande, où il croioit fa 
vie plus en feureté. 

A 1584. 

D. Quelle Ville y choifit-il pour fa refîdencé 
ordinaire? 

R. Celle de Delft, quieft une Ville fort agréa- 
ble, & la troiliéme én rang entre celles de la 
province. 

X>. Quelle devife prit-il parmi tous ces triftes 
evenemens ? 

R. Un plongeon de mer, qui paroit toujours 
fur le haut des vagues avec ces mots Latins ': 

S avis tranquillus in midis. 

c'eft-à-dire : 
Tranquille au milieu des flots irritez. 

D. Quevouloit-ilfignifier? 

R. Quefon courage eftoit encore plus graroj 
que les orages qui lebattoient, & quelesadver- 
fitez ne le faifoient pas fuccomber. 

D. De quel air le regardoient les Efpagnols r 
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71 

D'un œil plein d'envie avec un cceur rem- 
pli de vengeance. 
D. Cette vengeance éclatta-t-elle ? 
| Ouï; car après avoir eûaié par fept fois à 
:e.terIa vieàcegenereuxPrince, ils y reùffirent 
I fia huitième. 

D. Comment nommez vous rinftrument 
font ils fe iervirent pour faire ce deteftable 
K>up ? 

V?'/ 1 fe nommoit Balthafar Girard, natif dç 
fillefans, dans la Franche-Comté , ou Comté de 
Bourgogne. 

D. De quelle qualité eftoit-il? 
R- Les înftoriens en ont écrit diverfement • 
□oy qu'il en foit, ileftoitagéde vingt 6c deux 
tas. 

D. A qui commun iqua-t-il fon deflein ? 
R. Au Duc de Parme, à quelques Jefuites de 
j % au Dodeur Gerri, Gardien des Cor- 

ehers de Tournay , qui l'encouragèrent par l'ei- 
îferance qu'il acquerroit le Ciel* 
D. Comment l'executa-t-41? 
R. S'eftantinfmujé dans la maifon du Prince 
pus le nom de François Quion de Befançon, 
tont le pereavoitefté exécuté pour la Religion, 
chercha 1 occafion de faire ce qu'il fouhaitoit. 
>• Gomment la trouva-t-il ? 
Un jour que le Prince fortoit de dîner 
jour monter dans fa chambre, cet exécrable luy 
srefentaun -papier pour figner, & à boutpor- 

E 4 tant 

rous que les balles firent dans la omiaiilc. 
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tant il luy lafcha un piftolet chargé de deux bal- 
les, qui luy percèrent le corps, & entrèrent en* 
fuite dans la pierre de taille d'une porte , comme 1 
on le voit encore aujourd'huy dans la maifon où 
le Prince tenoit fa Cour à Delft. a 

s Dans le Couvent de S te. Agathe. 

D. Le Prince ne dit-il rien en mourant ? 

R, Tout ce qu'il pût prononcer , çe fut,«?o» 
Die» aye pitié de moy , & de ce pauvre peuple. Car 
ayant efté d rapporté dans la fale où il avoit dîné>. 
il rendit incontinent fon ame à Dieu , âgé de cin- 
quante & deux ans. 

s Le io.de Juillet ij Si. 

D. L'A fiaffin fut-il arrefté ? 

R. Il fit tout ce qu'il pût pour fe fauver, mais 
il fut arrefté comme il alloit fauter dans lesfoflez 
de la Ville, & de là mené en prifon. 

D. A quoy fut-il condamné ? 

R. A être tenaillé dans toutes les parties de fon 
corps , à voir brûler fa main entre deux fers ar- 
dents, fon cœur arraché ôejetté contre la face» 
& à être mis tout vif en quartiers , ce qui fut exé- 
cuté dans la grande place de la Ville. * 

0 14. Juiljct 1584. 

X>. Où rut enterré le corps du Prince? 

R. * Dans la Neuve Eglife de Delft, avec une 
pompe extraordinaire , & c'eft-là qu'on luy a 
fait bâtir un fuperbe Maufolée, digne des plus 
grands Rois. 

a Le24.d'Aouftl584. 



SeBion 



3 5' 



p.l L ne faut pas douter que le Duc de Parme ne 
A profitait de la mort de ce grand Prince ? 

R. En 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

226 O 42 [2] 




Le T>uc de Parme. y 3 

R. En effet voyant que le païs eftoit dans la 
dernière confternation , il Ce jetta fans perdre 
tempsdansla Province de Flandre, & y ayant 
pris 'plufieur&ViUes, il la ramena fous l'obeif- 
fance du Roy d'Efpagne. 
s 15S4. Denrernondc, Vilvordc, Gand, Bruges. 
D. N'en fit-il pas autant dans le Brabant ? 
R. Ouï; & après un fiege qui fut fort célèbre, 
1 il fe rendit maître d'Anvers, & de plufieurs au- 
tres « Villes des principales desÊaïs-Bas. 
a Dcvcntçr, Nirnmegue, Grave, Gronjngue. 
D, Combien dura le liège d'Anvers ? 
R- Quatorze mois. * 
m Le Duc y entra fur la fin d'Aouft r 5 «4. 
D- Qui en eftoit le Gouverneur ? 
R. 4 Le Baron de Ste. Aldegonde en eftoit le 
'ourguemaître , & y commandoit. 

s Philippe de Marnix. > 

Z>. Quel parti prirent les Eftats dans une fi fa- 
cheufe conjoncture? 

R. Ils recherchercntla protection despiriflan-* 
ces étrangères. 

D. A qui eurent-ils recours ? 
R. A la France &à l'Angleterre, qufils of% 
frirent la Souveraineté de leur païs. 
X>. La France l'accepta-t-elle? 
R' Non; car elle n'eftoit pas en eftat àcaufe 
5f i a Ll S ue > qui <tés fa naiiTance donna aiTez 
d affaires au - Roy fans fe mêler de celles d'au- 
truy. 
* Henri III. 

D. Fut-ce l'Angleterre? 
R. Non; «la Reine traitta avec eux pour une 
protection fimple, mais non pas pour la Souve- 
raineté, Elle s'engagea de leur envoyer un j>uiA 
, E ç fane 
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fantfecours d'hommes, & elle leur prefta une 

bonne fomme d'argent. '• 

D. Que luy donna-t-on pour affeurance ? 

R. On luy engagea les Villes delà Brille, de ; 
Fleflingue, & le Fort de * Ramekens, Où elle 
mit des garnifons. 

s Zccbourg. 

D. Qûi en voya-t-elle aux Païs-Bas ? 

R. Le Traitté eftaat conclu, elle y fit paflèr dcè 
Troupes confiderables fous le commandement 
de Jean Norris, & le * Comte de Leiceftre y 
vint après, qui fut reconnu Gouverneur GerW 
ral des Provinces Unies , & qui en fit le ferment. : ' 
il vint accompagné de cinq-cents Gentils-honv; 
mes. 

a Robert Dudlci. i$8<S. 

X>. Les Provinces Confédérées fe rétablirent- 
elles fous le Gouvernement de ce Comte ? 

R. Au contraire fon orgueil infupportable & 
fon ambition déréglée leur firent plus de tort, que 
les fommes qu'il leur porta, &que les Troupes 
qu'il leur mena ne leur fervirent. 

D. Gomment cela? 

R. C'eft que les Gouverneurs qu'il a voit mis 
en plu fleurs places cpnfiderables, les trahirent, 
les vendirent , ou les rendirent mal à propos aux ' 
Efpagnols. Joint qu'il eftoit fi fier dans fes com* 
mandemens , & difpofoit fi abfolument dei . 
charges, qu'on avoit toutfujet d'en prendre oofe 
brage. 

D. Donnez-moy quelques exemples de ce qipç 
vous dites. 

■«R. Deventer, leFortdeZutphcn, &laV$F 
lé de Gueldre furent livrées aux Efoagnols, M 

puil- 
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ijuiMaume Stanlei& Roland York Anglois, & 
.Colonel Paton Ecoffois. 
( D. Cela caufa fans doute de la defunion entre 
.Comte & les Eclats? 

R. Cela en caufe une fi grande que fans la pru- 
yce delà Reine, qui rapella le Comte en An- 
lafcterre, cette defunion auroit caufé de grande 
^fordres dans les Provinces Unies. 

)• Q Uefirent alors les Eftats? 

i-e Comte de Leiceftre s'eftant re* 
*e en Angleterre pour quelque temps , ils éta* 
;Jirent par provifion en la charge de Gouver- 
wGerieral de toutes les Provinces Unies, le 
$mce Maurice de Naflau , m fils du Prince Guil- 
iime , aflalîiné à Delft. 
« Et d'Anne de Saxe. 

D. Quel âge avoit- il quand on l'appella au 
louvernement? 

^R. Il avoit feulement dix-fept ans. * 

naquit au Château de Dillenbourg, dans le Comté de 
Jflau , le 1 3 . Novembre 1 5*7. 

p. Les affaires changèrent-elles de face après 
1 il eut efté établi Gouverneur General ? 

i-n. ' car encore c l ue durant quatre ans 
fcitat eut efté réduit à d'étranger extrémités , fi 
1 andes qu'on ne croyokpas^ue ce jeune Prin- 
* les pût furmonter, néanmoins il en vint à bout 
ins la fuite. 

î*?* » Ne f" r ent-elles pas. traverfées par le Coril- 
adeLeiceftre? 

|£. Il ne fut pas moins orgueilleux & ambitieux 
jipfon retour d'Angleterre, qu'il l'eftoit au- 

pa- 
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paravant , fi bien que la Reine fur les plaintes 
qu'on luy en fit, le rappella avec ordre de refi- 
gnerfon Gouvernement, & de remettre aux E- 
tats le ferment d'obeïfTance qu'ils luy lavoiem 
fait. 

X>. Cette Reine abandonna-t-elle leur prote- 
ction ? 

R. Non ; car elle continua à les favorifer & 
à les fecourir durant tout le cours de fon règne, 
& les Eftats reconnurent cette faveur par le plus 
grand refpecl: qu'ils eufTent jamais rendu à aucun 
autre Prince. 

D. Que fit le Prince Maurice quand il eut feul 
le Gouvernement ? 

R. Il s'employa de la bonne forte à recouvrer 
les Villes que l'ennemi avoit prifes, ou que les 
Anglois leur avoient lafehement vendues ou a- 
bandonnées- 

X>. Qu^avoit fait cependant le Duc de Parme ? 

J>. Il s'eftoit rendu maître de Grave , de Ven~ 
lo» de Nuis, & avoit contraint la Ville de l'E- 
clufe à capituler. 

X>. Ne fit-il que cela? 

R. Il donna charge au * Prince de Chimay- 
d'affieger 6 la Ville de Bonn, dans l'Archevêché 
de Cologne ; & ce Prince la prit après un ficge de 
fix mois. 

a Charles de Croy. b Ville fur le Rhin , Rcfidence de VAtf 
çheyêque. 

D. Comment a voit-elle palTé au pouvoir des 
Eftats? 

R- a Martin Scheink,que le Comte de Leiceftre 
avoit fait Chevalier Favoit emportée par le moien 
d'un pétard, & y avoit mis une bonne garnifon- 

« Gentilhomme Goeldrois. 1587. 

Scttion 
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SeEiion 37. 

P' *^"'Eft-ee pas dans ce temps que parut fur 
les côtes d'Angleterre cette grande Ar- 
me Navale d'Eipagne , que Ton nommoit 
41'INVINCIBLE? 

%" a Cette Armée eftoit montée de huit mille matelots, &de 
nringt mille foldits, fans parler de la Nobleflè & des Volontai- 
res. Elle eftoit compose de cent cinquante voiles, porto ic 
èizeeens pièces de canon de fonte , & mille cinquante de fer. 
Elle coutoit pour fon entretien chaque jour trente mille ducats, 
k douze millions de ducats en tout. PuUndorf. 

R- Ouï y ce fut en cette année mille cinq cents 
quatre vingt huit. 

y ^ • Quel eftoit le but de ce grand armement ? 

R. Le " Roy d'Efpagne irrité contre la * Rei- 
ne d'Angleterre vouloit s'en vanger , & fournet» 
ire s'il eut pu toute l'Angleterre à fes Loix. 

* Philippe 1 1. b Elifabeth. 

X>. Quel fut fon deftin? 

R. Eftant * arrivée dans le Canal , que l'on 
3K>mme autrement la Manche,elle fut battue d'u- 
ne furieufe tempête. 

a Au mois d'Aouft i 588. 

.R. LesAngloisne profiterent-ils pas de ce 
defordre ? 

X). Ayant mis toutes leurs forces en mer, ils 

'attaquèrent dans le defordrë où l'orage Tavoit 

ife , & y portèrent le fer & le feu avec un cou- 

ge & un bonheur incroyable. 

R- Qui la commandoit ? 

R. Le * Duc de Medina Sidonia. 
« Alphonfc Perez de Gufman. 

D. Comment fe fauya-t-il ? 
. Il fut contraint de fe retirer & de faire le 

tour 



f% te^DucdeTarme. 

tour de l'EcofTe & de l'Irlande, pour gagner le 

côtes d'Efpagne. 

D. Perit-il beaucoup de monde? 
R. Environ dix mille hommes , & plus de 
trente vaiiTeaux, pris, brûlez ou coulez à fonds. 

D. Que firent les Eftats& le Prince Mauric 
quand cette Armée parut ? 

R. Eftant avertis que le Duc de Parme avott 
ordre de joindre à cette Armée tous les vailTeaux 
qu'il avoit fait armer en Flandre, ils envoyèrent 
leur Armée navale , qui empefcherent ces, vait 
féaux de fortir de leurs ports. 

D. Qui commandoit l'Armée navale des 
Eftats? 

'Juiîin deNaiTau, Admirai de Zeelandè 
accompagné du Vice-Admiral More. 

4 Fils naturel du feli Prince Guillaume. 

JD. Le Duc de Parme eut donc le dépjaifir de 
voir que l'on rendit vains tous fes efforts? 

R. Ouï j mais ce ne fut pas-là le feul chagrin 
qu'il receut:, car ayant mis le fiege devant Berg- 
bpfbm , le Prince le força à quitter cette entré» 
prife. 

D. N'eut-il pas fa revenche fur Rhinberg ? 

R. Il eft vray , qu'elle fut' prife tandis que le 
Prince eftoit occupé à calmer les troubles * e& 
Zeelande& en Nort-Hollande. 
* Le 3©. Janvier 1 5»o. 

SeElion 38. 

X). Q U'arriva-t-il à Breda ? 

^ a ville en Brabant nu la Merwe. 
R. Il y avoit huit ans , que Haotepenne Fa- 
ïoit prife ôc foumife aux Efpagnols j mai* cette 

? an* 
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(année elle rentra fous le pouvoir du Prince fon 
Igitime Seigneur. 

\s l$90. 

I P. Comment cela arriva-t-il ? 

lifc. Parunefurprifequelon ne fçauroic aflèz 
■imirer. 

Qui fut le Conducteur de l'entreprife? 
J R. Charles de Herauguieres , Gentilhomme 
Vallon, natif de Cambray , Capitaine d'une 
Jompagnie de gens de pied dans les Troupes dtf 
*mce , reconnu pour un homme de telte & de 
nain. 

Cj D. Quels moyens emploia-t-il pour cela ? 
% Il fefervitd'unbatteau chargé de tourbes* 
jnduit par un a battelier qui avoit accoûtumé 
*en fournir à la garnifon > & ce fut le batte- 
ur luy-même qui fournit l'invention au 
rince. 
Adrian dcBcrgues. 

\ D. Que fit-on enfuite? 
VR. L'entreprife ayant efté approuvée, on fît cai 
:ier dans le fonds du batteau fous des tourbes, 
iixante & dix foldats choifis de diverfes Com- 
agnies, & quelques Chefs d'une valeur éprou* 
èe, qui ne pouvoient être <jue couchez ou 
fwarbez. 

&. Etoit-ce là la feule incommodité qu'ils 
afrroient? 

' *j N fi ° n K car comme il fcifoit fort « grand 
»a , & qu ils eftoient dans Feau jufqu'aux ge- 
>ux , cela caufoit à la plûpf rt une extrême toux, 
p qui les mettoit en danger d'être découverts. 

J D. Comment fit-on pour l'cmpefçhçr ? 

R. Le 
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R. Le batelier droit fouvent la pompe , ce qui 
faifoit beaucoup de bruit. 

D. Ne parle-t-on pas d'un foldat qui demânda 
à fes camarades qu'ils le tualfent , parce qu'il ne 
pou voit retenir fa toux ? 

R. Il eft vray qu'un Lieutenant , nommé 
Mathieu Helt, ne pouvant retenir fa toux, & 
voyant que le batteau approchent du Château* 
tira fon poignard , & le prefenta à fes camarades 
pour le tuer, craignant de les découvrir. 

D. a Le batteau entra donc dans l'enceinte dtf 
Château ? 

« Ce batteau fut confervé à Brcda juiqu'à l'année 1624. que 
Spinola ayant pris la Ville , le fit brûler pour (e vanger. 

R. Ouïj & comme la nuit eftoit fort obfcure i: 
& fort froide , Herauguieres ibrtit du batteau 
avec fes gens , & ayant forcé les corps de garde, 
fe rendirent maîtres des portes , qu'ils ouvrirent 
au Prince Maurice , qui fe tenoit preft pour cela, 
ayant fait femblant d'aller affieger la Ville de 
Gertrudenberg dans le voilînage de Breda. 

D. Quelle recompenfe receut Heraugieres ? 

R. Il fut fait Gouverneur de la Place: le bat- 
telier eut une médaille d'or, & une bonne pen- 
fion , & les foldats chacun une médaille & une 
(bmme d'argent avec promelTe d'être avancez. 

D. Que portoit cette médaille ? 

R. D'un côté eftoit marqué le jour que la Vil- 
le av oit eftéprife, & de l'autre le batteau > avec * 
<™es paroles Latines : 

Parati vincere aut mort. 

C'eft-à-dire : 

Prtrjts à vaincre ou à mourir. 
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Section 39. 

D. XTEfut-cepas en cette -année que le Duc 
^ de Parme eut ordre du Roy d'Efpa<m c 
d aller en France au fecours de la Liffue ? 

Ouï. 

D. Quelles forces y mena-t-il? 
r Se voyant comme forcé à faire ce voyage, 
J prit avec luy douze mille hommes de pied , 
trois mille cinq cents chevaux , & q uinze cerits 
Hcnariots chargez de munitions, & partit de Va- 
slenciennes le 6. jour d'Aouft. 
D. Oûalla-t-il? 

R. Il s'avança jufqu'à -Meaux, & après va- 
jjoirfcjoumeciûq ou fix jours il vint fc Wer à 
ivGlaie. 6 
* Le 22. d'Aouft. 

D. Quel fut le fuccez de fa marche» 
R. Il obligea a le R 0 y à lever le fiege de de- 
vant Pans , & s'eftant pofté avantageufemenc 
n ?^dc ^m , il prit la Ville fans que le Maré- 
chal d Aumont , que le Roy avoit détaché de fou 
iwmce, la put fecourir. 

* Henri I V. Le 29. d'Aouft 1 spo. 

I>. Que fit-il enfuite ? 

R. Il alla affiéger Corbeil ; qu'il a prit après un 
moisdefiege, après quôy la dyfTenterie s'eftant 
.mife dans fon Armée , dont il mourut plus de 
rrois mille hommes , il reprit le chemin des Païs- 
i as , ayant eu le deplaifir de voir reprendre ( 'or- 
Jdzns une nuit, que t Givry reprit par efca- 

* Leaf.d'Qftobiç, i GouvcrncmdeBric. 

F D. D'oa 
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D. D'où vient qu'il fe retira fe promptement? 

R. 11 eftoit fort mal fatisfait de la lenteur & 
desjaloufiesduDuc de Mayenne ; cependant il 
luy laifla huit mille hommes , & luy promit de 
revenir l'année prochaine avec de plus grandes 
forces. 

D. Revint-il comme il l'avoit promis ? 

R. Ouï; encore qu'il n'en eut pas beaucoup 
d'envie , mais il fallut obéir aux ordres précis 
que luy envoya le Roy d'Efpagne. 

D. Quelles forces amena-t-ilavec luy ? 

R. Son Armée eftoit de dix mille hommes de, 
pied, trois mille chevaux, quarante pièces de 
canon, & deux mille chariots de bagage. 

D. Qu^entreprit-il avec cette Armée ? 

R. Il obligea le Roy à lever le fiege de Rouen, 
& <* s'eftant retiré une deuxième fois auxPaïs- 
Bas , il * mourut dans Arras, comme il aiïembloit 
fes forces pour r'entrer en France. 

* Le 3 . Décembre i j9s- * Après avoir pris Caudebec , où 
al fut blefl~ : d'une mou jquetadc au bras. 

D. Mourut-il de mort naturelle? 

R. Il y avoit un an qu'il languiflbit de quelque 
boucon, que les plus foupçonneuxdifoientluy 
avoir efté donné par les Minières d'Efpagne , où 
par ordre du Roy même, ou par quelque haine 
particulière. 

D. Que fit le Prince Maurice tandis que le 
Duc de Parme fut en France ? f 

R. Profitant de fon éloignement des Païs-Bas, 
il fe rendit maître de pluiîeurs places confidcra- 
bles. 

D- Pourriez-vous en nommer quelques unes i 
R. Ouï; &jenommeroisZutphen, De\*n- 

1 ter 




LeCômtedeMansfèM. jfj 

! ter ^ Htilft, Nimmegue en 1592. Et enfuite 
| Steenwîc, Otmarfen, &Cocvordenen 1^1. 

Seâîion 40. 

P- Ui eut la conduite des affaires en l'abfen- 
^^ce du Duc de Parme ? 

R. Ce fut le Comte Pierre-Erneft de Mans- 
feld? 

D. Fit-il quelque chofe de remarquable ? 
R. Non ; car il avoit enfefte un trop brave 
Prince, qui encore qu'il fut jeune , nefelaiffa 
s] jamais furprendre à ce vieu* Capitaine. 
D. Comment le prouveriez-vous? 
R. C'en: que le Prince ayant affiegé Gertru- 
>fc denberg , ce vieux General ne pût jamais l'obli- 
^ger àfortirde fes retranchemens , ni l'y forcer, 
1: encore qu'il eut une Armée de trente mille hom- 
1 mes , & qu'il luy pfefentâft tous les jours le 
I combat. 

D. Il fallut doneque la place fe rendit? 
R. Ouï, malgré tous les efforts du Comte. 

a Le 2 5- de Juin U9Î. 

D. Qui y fut établi pour Gouverneur ? 
R. 'Le Prince Henri Frideric, frère du Prin- 
* 6ê Maurice , qui fit-là fa première campagne âgé 
a feulement de neuf ans , & on luy donna pour 
Lieutenant A ért de tWenvorde. 
,* filsdttftu Prince Guillaume &dc h\. femme Louifè dé 
-owgni, n.- aDelfclez4. d'Àouft 1584. en Juillet 1594.1e 
iege dura deux mois. 

D. Quel avantage remporta le Prince l'année 
Liui vanter 

R. Jlfe rendit maître de Groningue, & y é- 
rablit pour Gouverneur ie Comte Gillaïune de 

F a NaÊ 
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84 Le Comte de Mansfeld. 

Il commanda quatre ans en l'abfènce du 
Duc de Parme, & aptes là mort. 

Naflau fon coufin germain , après quoy il s'en 
retourna à la Haye, où il fut receu avec toutes 
fortes de bénédictions & d'acclamations. 

D. Y avoit-il long-temps que cette Villeétoit 
au pouvoir des Efpagnols ? 

R. Il y avoit quatre ans, & cela arriva par h 

defertion du A Comte de Renneberg , qui en 

eftoit Gouverneur. 

« George de Lalain. en 1 5 80. 

D. Elle fe réunit donc alors aux Provinces 
Confédérées ? 

R. Ouï} car elle obtint par fes Députez qu'el- 
le feroit remife dans leur union » qu'elle jouïroit 
de fes anciens Privilèges , & que le Comte Guil- 
laume Ludovic de Naflau feroit Gouverneur de 
la Ville & du pais, fous l'authorité des Eftats. 

SeElion 41. 

D. Ç\ Ui fucceda au Duc de Parme ? 
R. Ce fut l'Archiduc Erneft , fous qui arri- 
vèrent les affaires dont nous venons de parler. 

D. De qui eftoit-il fils ? 

R. De l'Empereur Maximilien II. & frère de 
Rodolphe j qui fut Empereur après la mort de 
fon pere. 

D. Quand vint-il aux Païs-Bas? 

R. Il fitfon entrée à Bruxelles au mois de Jan- 
vier 1594. accompagné de quinze cens Gentils- 
hommes. 

D. Que fit-il au commencement de fon Gou- 
vernement ? 
R. Il fit les mêmes démarches qu'avoient fai- 
tes 



L'Archiduc Erneft. % s 

S \ ï atJ ente , ndir ent-iJ S à Ces profitions? 
LvL, 5 car ils connoiflbient bien que ce 

JLsp 0 a ix quepour les trom P er ^ ^ K 

? * S5^ Iles P re «ves en a-t-on ? 

Irerfe, ,nnf q - ,enmême tem P s on decouvritdi- 
veries çonfpirations contre Ja vie du Prinr*» 

D a & CC i le dU Pri0Ce Frideric fr-e 
Qui en eftoient les inftrumens ? 

lé M,viT ?D 0i - un u Prêtre re P* de Namur , nom- 

,eîl™ R 'p- Chor î ' & un ^atnatif de Ni- 
' e ^ e > nomme Pierre du Four. 

E>. En furent-ils convaincus > 

r.n H efté arreft e* COnfeflè- 

i u r^ UrSCr >LTo Le P remier a ^ufa r Archîduc 
uy .même, & le Comte - de Barlaimont ; ôc 

tre le même Archiduc 6c le Confeiller' Aflbn- 

Jvou^^ lesfe ^°n F 

t^** avoit reiblu d'en faire autant à Barna- 
welt 3 Longohus & Sie. Aldegonde. 

£>. Quelles furent les entreprilès du Prince > 
K 11 envoya les Comtes Phîlippes & Ludovic 
eNalTau fe.Coufîn,,ducôiécfeWrW^ 
ant jomts au Duc de Bouillon fon beau-frere 

D. L'Archiduc ne s'y oppofa-t-il point? 

r « coun C l qU ^r^^PÛtpoint diver- 
r ce coup, dequoy ileut un fi grand deplaifir, 

F 3 &des 



i 
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$6 Le ComU d*Fuwtes* 

& des autres pertes qu'il avait faites durait 'fo^ 
gouvernement, qu'il en mourut. € 

a Le ai. de Février IS9S- 

D . Il ne fut donc pas long-temps Gouverneur 
des Pais-Bas ? 

R. Il ne fut Gouverneur que treize mois, & 
mourut à l'âge de quarante & deux ans. 

SeBion 41. 

D.^i Ui eut le Gouvernement après luy ? 

R- Ce fut le * Comte de Fuentes en atten* 

dant Tordre d'Efpagne ? 

a IJ9S- Pierre He«ri mes de Gufinan. 

D. Comment fe comporta-t-il ? 

R. Il remit fur pied les proportions de Paix, 
& envoya pour cela des Depute7, qui trouvèrent 
le Prince à Middelbourg en Zeelande. 

D. Celareiiffit-il? 

R. Non; au contraire les chofes ; vinrent à u*. 
ne plus grande rupture. 
D. Que fît le Prince? 

R. Il alla ameger Groll dans la Province d'O- 
ver-IlTel. 
D. La prit-il? 

R. Non ; il leva le flege , ayant eu avis que le 
Colonel Mondragon plus fort que luy, s'avan- 
çoit pour le luy faire lever. 

D. Mais n'alla-t-il pas à la rencontre de Moi** 

dragon ? 

R . Ouï j & il campa vis à vis de luy : n'y ayan* 
entre les deux camps que la Rivière de Lippe. 

D. Se paflà-t-il quelque chofe de remarquable 
entre les deux partis ? 

R. Le Prince avant donné ordre au CoJp* 6 
' J Phi-. 



commandai. LeComtede Fuentet. 8 7 

rPhilippe d'aller enlever la garde avancée de 
Mondragan , &fes chevaux de fourage, & luy 
ayant donné pour cela^cinq cens chevaux , le 
*Comte fut entièrement défait, par latrahifonde 
quelques Anglois qui avertirent Mondragon de 
ton defiein. 

D. La perte fut-elle confiderable ? 
• • Le ? ritt ^e , Vperditenviron fixvingts hom- 
mes; maiseequ il f etit de plus fâcheux, ce fut la 
ftnort du Comte Philippe & du Comte de Solms, 
ijui moururent deleurs blefllires , après avoir efté 
«faits prifonniers. 

D- Qujentreprirent les deux partis après cela? 
K. Mondragon mit Ces Troupes en quartier 



Myver, & le Prince lesfiennes, trois jours 



[après 



D. Que fit cependant le Comte de Fuentes ? 
R. Voyant le Roy de France occupé àehaf- 
tfër de la Bourgogne le Conneftable de CaftiUe, 
>Jîuiy eftoit entré, alla «affieger Cambray, qu'il 
ipnt fur le Seigneur de * Balagni, qui eftoit com- 
bine le Prince. 

a Le 9. d'Oftobre 1595. h Jean de Monluc. 

Settion 43. 

D - OUi fut nommé Gouverneur des Païs-Bas 
- ^ après l'Archiduc Êrne# ? 

R.ÇefutrArchiducAlbeft fbn frère, quié- 
oit Cardinal. 

d' ^ ndvint ' iI<ia ^ft«Gouvernemeûit? 

. 11 fi t fon entrée à Bruxelles au moi$ de Fé- 
vrier 1595. 

D. Entreprit-il quelque cho&èfen avènement 
iu Gouvernement? 

F 4 R, Com- 
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<88 U ^Archiduc ^Albert. 

R. Comme il fc vit une belle Armée * il fê 
crût aflez. fort pour attaquer la France & les 

'Eftats? 

D. Quelle Ville attaqua-t-il en France ? 
I R. Il attaqua Calais & la prit. 

D. Le Prince n r alla-t-il pasaufecours de cet- 
te Ville? 

R. Comme les Eftats avoient alliance avec le 
. * Roy de France > ii marcha au fecours de la pla- 
cé ? mais elle avoit capitulé quand Ta flotte arri- 
va devant, fi bien qu'il s'en retourna fans rien 
faire. 

D. Quelle Ville des Eftats attaqua l'Archi- 
duc ? 

R. Jl mit le fiege devant celle de Hulft en Flan- 
dre. 

D. La prit-il? 

R. Il s'en rendit le maître par capitulation a- 
prés un mois de jfiege ? a 

a Le S d'Aouft 1 59*. 

D. Perdit-il beàucoup de monde devant cet- 
te place ? 

R. Il perdit quatre mille foldats, & foixante 
Capitaines, entr'autresle a Seigneur de Rhône, 
qui s'eftoit fort fignalé en France dans les guerres 
de la Ligue , & trois cens G entilshommes. 

m Chrétien de Savigni Gentilhomme Lorrain. 

P. Quelle fut là perte du côté des Affiegez? 

R. Elle fut de fept à huit cens hommes. 

D. Qui en eftoit le Gouverneur? 

R. "Le Comte de Solms, & le Colonel Pi- 
ron eftoit fon Lieutenant j ils y furent tous deux 
plelTez. 

a Georges Ererard. 

D. Le Prince ne prit-il pas fa reyenche de cet- 
te perte? R- H 



V Archiduc Albert. 



«9 



R. Il l'a prit d'une manière furprenante & fore 
«glbrieiife. 

D. Comment cela? 

! R. Ayant rencontré à ,Turnhout le * Comte 
çie Varax , qui voulant fe retirer à l'approche de 
fFennemi avec quelques Troupes de l'Archiduc, 
fut entièrement < Refait , luy-même fut tué fur 
a place, &le vainqueur s'en retourna en Hol- 
dande. 

a C'eft un Château en Brahant. i Seignr. deBalaaiwm 
tfGcneral de l'Amllerîe d'Efpagnc. c le de Janvier 1597: 

D. Les Efpagnols perdirent-ils beaucoup de 
anonde ? 

R. Deux mille cinq cens hommes , & cinq 
tens prifonniers, & le Château de Turnhout fe 
rendit au vainqueur. 

D. Quelle futjapertedu côtédu Prince? 
R. Elle fut feulement de huit hommes morts 
3& de quelques bleflè?,. 

D. Les forces des deux parfis eftoient-elles é- 
gales? 1 

R. Le Prince n'avoit que huit cens Chevaux, 
St l'ennemi environ fix mille hommes. 

D Le Prince fe contenta-t-il de cet avan- 
tage? 

R. Non ; car eftant entré en campagne au 

d ' Avril * û P«t en trois mois de temps - neuf 
i Villes fur l'ennemi. 



.0. 

JR. 



Seftion 44. 

Q Uel parti prit le Confeil d'Efpagne ? 

■ut- Le ,f Ro ' V fouhaitta nt de jouir dequel- 
0 Philippe H. f: . . <£> 

F ï que 
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$o JJ^Archiduc Albert. 

que repos en fà vieillefîe prit celuy décéder les 
Païs-Basàfafîllelfabelle, & de la marier avec 
l'Archiduc Albert. * 

a i$9t. 

D. Cela fut-il exécuté? 

R. Ouï; car u céda les Pàïs-Bae, & le maria- 
ge fut afrefté. 

D. Mais comment-ce mariage pût-il fe faïrÇ, 
puis que l'Archiduc eftoit Cardinal ? 

R. Après en avoir eu difpenfe du Pape , ilifé- 

pofa les marques de fon Cardinalat fur l'Autel de 

la Vierge dans la Ville de Hal ou de Haux , après 

quoy * il partit de Bruxelles pour s'en aller en £f- 

pagne par l'Allemagne & ritalie*accompagné de 

Philippe-Guillaume de Naflàu , frère aiihé du 

Prince Maurice. 

a au mois de Septembre is9*« 

D. A qui commit-il le foin des affaires en fon 
abfence ? 

R. * Au Cardinal André d'Autriche, & nom- 
ma * l'Admirai d'Arragon pour commander les 
Armées. 

* François de MendoiTc. t Fils de Ferdinand, Archiduc 
d'Inlpruc 

D. Qujarriva-t-il pendant fon voyage ? 
R. a Le Roy Philippe II. * mourut, & Phi- 
lippe III. fon fils luy fucceda. 

m Le ij. Septembre 1598. b Le Roy Philippe II. en mou- 
rant , confcflà que la guerre des Pais-ilas luy avoit coutJ cinq 
cemsfoixante millions de Ducats. P»ftnd»rf. 

D. Ne decouvrit-on pas une nouvelle confpi- 
ration contre la vie du Prince ? 

Ouï; un nommé Pierre Banne, de la Ville d 1 - 
près , entreprit de le tuer à la follicitation des 
Jefuites de Douay » qui après l'avoir communie 
£t donné l'abfolution , luy dirent, Allez en faix > 

car 



m 

H 
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U Archiduc Albert. 



5>x 



hr vous irez comme un Ange à U garde de Dieu. 
D. Comment cela fut-il découvert ? 
R. Ce malheureux eftant arrivé en Zeelande 
|nt de certains difcours qui le firent foupçonner ; 
jerlà il pafTaà Leide , a ou fe trouvoit alors le 
JWnce j & comme on avoit l'œil fur luy on Far- 
jtfta , 6c cilantmis à la torture il con felîa fon cri- 
aeôc fut défait. 

À v^ UK no l ce * <Ie J * fillc Seigjicui de Stc Altkgondc 

1 D. Le- Cardinal André & Y Admirai d'Arra- 
Ton formerentràfs quelques deiïeins ? 
1 R. L'Admirai avec une Armée de trente mil-! 
é hommes paYfa la ri vicre de Meu fe , & s'eliant 
srefenté devant Orfov , la Ville fe rendit de mè- 
ne que celle de Rhinperg. 
I D. Neprit-il pas auiïi d'autres Villes ? 
I R. Il prit Rees & Emmeric,& plufieurs autres 
U'illes dans les Duchezjde Cleves & de Juliers, 
hcdanslaWeftphalie; ôtfesTroupes hyverné- 
cnt dans les païs neutres. 

] D. Cette Armée fit donc de grands ravages ?- 
r R. Elle en fîtde fi grands qu'on a de la peine à 
s concevoir, Ils afTaffinerent le Comte de 
rouk, coupèrent la gorge à la gsrnifon de. fon 
"îâteau, contre la foy donnée , pillèrent les E- 
fes& les Mon artères, & commirent par tout 
îes cruautez horribles. 

I D. De quel air les Allemans virenMls tous ces 
efordres? 

R. Les Princes voifin s des Pats-Bas levèrent 
zos Troupes pour chaflTer les Efpagnols, & les 
fiivafferent en effet, car l'Admirai ne voulut pas 
î«s attendre, & quitta fes quartiersd'hyver. 
r £>. Ouferetirart-ii? 

R. 11 
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$i Ut^îrchiduc Albert. 

R. Il entra dans rifle de Bommel, &aflïegea 
la Ville de ce nom. * 
« En May 15 99. 

D. Quefaifoit le Prince? 

R. IlvintaufecoursdeBommel, & fit lever 
le fîege ? 

D. Il fallut donc que les Efpagnols abandon- 

nalTentcepaïs-là? 

R. Ouï; ils s'en retirèrent après que le Cardi- 
nal André eut fait bâtir un Fort fur le bord delà 
Meufe & d u Wahal à la pointe de rifle , pour te- 
nir en bride Bommel > & pour commander à ces 
deux rivières. 

D. Comment nomma- t-on ce fort? 

R. On le nomma le Fort deSt André, du 
nom du Cardinal, ou autrement, la Luuet/çdes 
Hollandais. 

Sefîion 4^. 

D-^TE fut-ce pas cette année-cy que l'A rc hi- 
duc Albert & "Ifabelle fa femme retour- 
nèrent d'Efpagne ? 

* Claire-Eugénie. 

R. Ouïj ils firent leur entrée à Bruxelles au 
mois * de Septembre , & le Cardinal André s'en 
retourna en fon païs. 

* IS99. 

D. Aquoyfepaflalereftederannée? 

R. * Les Archiducs, comme on les nomma 
dans la fuite, drelTerent l'Etat de leurmaifon, 
firent leur entrée dans les principales Villes de 
leur obeïfTance , dont la plus pompeufe fut celle 

qij'ils 

a L'Archiducmourutlciî. de Juillet \6zx. &laTri'vefinit 
en ce temps-là , & la guerre recommença. HàbeJIc mourut à 
Bruxelles le i. de Décembre 163 3. âgée de foutante & lêpt aus. 



Les Archiducs. ^ 

Qu'ils firent à Anvers , où ils furent inaugurez 
|)ucsdeBrabant. 

D. En quel eftat trouverent-ils le païsàleur 
|rriyée ? 

1 R. Ils le trouvèrent en beaucoup plus mauvais 
f ftat qu'ils ne croyoient ; car le Provinces de 
iurobeïflanceeftoientépuûeespar la longueur 
Eje la guerre, & la plupart des Troupes Efpagnol- 
fcs mutinées faute de payement de leur (bide. 
: I D. En quel eftat eftoient les Provinces-U- 
3iies? 

R. Elles eftoient devenues riches par le corn- 
rce. Elles eftoient dans une parfaite union, Se 
rt refoluës de fe maintenir dans l'indépendance 
nui leur av oit coûté tantdefâng. 

D. Dites-moy quelque chofede leurs forces de 
aaer ? 

R. Ayant envoyé a cette année une flotte fous 
i conduite de Pierre van der Does, elle fit une 
efeente dans les Ifles Canaries, y prirent quatre 
Mteaux, & deux Villes, & après avoir fait 
tuter les Châteaux, & mis le feu aux Villes, ils 
nirtirent chargez de butin. 

a is99- Allagona Capitale des Canaries. 

[ D. Fut-ce là le feul exploit de cette flotte? 

R. L'Admirai ayant renvoyé en Hollande la 
«oitié de la flotte, continua fa route jufqu'à l'IAe 

e Saint Thomé , & y prit la Ville de Paroafan : 
mais comme l'air y eft extrêmement mauvais , il 
»f mourut, & la plupart des Officiers & des fol- 

ats ; ôc le refte retourna en Hollande. 



Se&ion 



Les Archiducs, 



Settion 46. 

£). /^Omment fe commença le fiecler 
R.^ R Le Prince defirant profiter de la mu^ S 
tinerie des Ëfpagnols* prit le Fort de Crevecceurj 
& ayant afïiegé celuy de St. André, les Efpa- 
gnols le luy rendirent par un traitté fait avec 
luy 5 moyennant une bonne * fomme d'argent 
qu'il leur donna. 

a 11 jooo. florins. 

D. Ces heureux commencemens furent-il* I 
{uivis de quelques autres avantages ? 

R. Les Eftats glorieux d'avoir fi bien corn-» j 
mencé, le Prince alla aflieger la Ville de Nieu- 
port. 

R. Que fit l'Archiduc? 

R. Il vint en perfonne pour combattre les af- 

ficgeans, ce qui donna occafionà cette fameufe 

bataille , que l'on a nommé depuis la a bataille dô 

Nieuport. 
s Le 2. de Juillet 1600. 

D. Dites-moy le détail de cette bataille? 
R. La victoire demeura toute entière au Prin- I 
ce Maurice. 

D. Cela eiî trop geiieral, dites quelque chofe \ 
déplus? 

R. L'Archiduc y fut blefle au vifage, yperdif 
toute fon Artillerie & tout l'on Bagage ; il y eut 
fix mille hommes de tuex , & fes principaux Of* 
ficiers avec cent trente drapeaux & cornettes. , 

D. Fit-ôn beaucoup de pnfonniers? 

R. L'on en conta jufqu'à fix cens; & parmi i; 
eux l'Admirai d'Arragon , & plufieurs autres fort 
conûderables. 

D, Com-i • 



9Ï 



Les Archiducs. 

D. Comment fe fau va l'Archiduc > 
R. Ayant efté bleffé au vifage, il f e f au ™ x 

a efte fort W temps veuë fur la figure d'un che- 
val de bois dans l'Ecurie du Prince à Brunies 
avec cette mfcfiption, UCavmlloNoktle. 
D. Les prifonniers furent-ils mal-traitte* > 

l^n. i ; D^ COntraire ° nlestraittâ fort «vi- 
lement, le Prince renvoya fany rançon à l'Ar- 
chiduc ; tous ceux de fes domeftiques qui fe trou- 
vèrent entre lesprifonniërs. 5 9 ull etrou- 

D. Que fit-on à l'Admirai cPArragon ? 

K. Apres avoir demeuré quelque temps ori- 
fonmer, inchangé luyLl, poTtous^s 
pnfonniersdesProWncesUnie^/p^ engue re 
ScSSSST- & ° Û ^de/obetf- 

^Hnc^^ & du côté du 

Jti I iy fit P aroî A treun econduite& une valeur 
admirable, dememeque le Prince Henri-Fri- 
dencfon frère, âgé feulementdedixfeptans 

U. Commentée jeunePrince fe hazardoit il 
dans une occafion auffi perilleufe ? 
_ R. Le Prince fon frère fit ce qu'il put pour le 

ûiïÏÏSZ' ^i n'eii voulut rien faire "<l ! 
fane qu il vouloit vivre & mourir avec luv, & 

tJi'f^l^T j >asque VAr ^<: "voit Ait ju- 
ÎS-„ °? r . mee ^t««rout & de ne faire quar- 
tierquauxdeuxfreres? H 

R. Onl'afleurepoùrvray; car l'Archiduc ne 
«Wtpowtqu'il ne remportait la yiâÔire à 

caufe 
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caufe de l'avantage qu'il avoit remporté la veille 
delabatalile. 

D. Quel fut cet avantage ? 

R> Le Prince ayant envoyé le Comte Erneft 
de Nafîau pour garder un paflage avec deux Re- 
gimens d'Infanterie, & quatre Compagnies de 
Cavalerie, ces Troupes furent taillées en pie- 
ces, & l'on prit deux pièces de canon, & plu- 
fieurs drapeaux qui furent recouvrez le jour de la 
bataille. 

D. Cet avantage fit donc concevoir de gran- 
des efperances à l'Archiduc ? 

R. Cela letranfporta fifort qu'il envoya des 
Couriers, affeurer que l'ennemi ne luypouvoit 
échapper , & l'on fonna les cloches dans les Vil- 
les de fon obeïflance , comme fi l'ennemi eut dé- 
jà efté entièrement deffait. 

D. Qui fefignala du côté du Prince? 

R. Le Comte Henri de Coligni, petit fils de 
l'Admirai de Chaftillon , &plufieurs autres Sei- 
gneurs & Officiers François , Anglois & Hollan- 
' dois y acquirent beaucoup d'honneur. 

D. La Flotte du Prince luy fut-elle de quelque 
fecours ? 

R. Non; car avant la bataille il commanda 
qu'elle feretiraft bien avant en mer^ afin d'ôter 
aux liens toute efperance de retraitte , <3c les obli- 
ger à vaincre ou à mourir. 

SeBion 47. 

D. /^v U'entreprit le Prince après cela ? 
R. V£ R . - Il alla aflîeger Rhinberg par ordre 

des 
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desEftats, .& la prit par capitulation. L'attaque 

& la defenee de la place furent également vigou- 
reufes. 6 

-s Le 30 de Juillet fuivant. 

D. L'Archiduc ne fe mit-il pas en campagne 
pour fecourir la place? & 

R- Ouï; mais ne Payant pû faire , il * alla 
mettre le fiege devant Oftende. 

a Le 5 dejuiliet tiSor. 

D. Que fît le Prince de fon côté? 
R. Uaflïegea - Boifleduc, maisi' Archiduc v 
d ayantfaitentrerdufccours, preflé d'ailleurs par 
I lu rigueur du froid il fe retira. 

* Au mois de Novembre i6or. 

D. Qif entre prit-il l'année fuivante? 
R. Il mit le fiege devant Grave , qui - fe 
l rendit deux t. mois après, & le Prince s'yfitin- 
I augurer Seigneur dupais de Cuyk, dont elle eft 
capitale. 

a Le i8.de Juillet itfoz. * Le ip.de Septembre. 

D. Les ennemis ne tenterent-ils pas de faire 
lever le fiege ? 

R. s L'Admirai d'Arragon qui avoit recouvré 
la liberté , fit plufieurs tentatives pour cela : mais 
1 quoy qu il eut une Armée de vingt mille hom 
i mes, tous fes efForts furent inutiles & n'ayant dû 
• forcer le camp du Prince d'Orange , il f e retira de 
I peur de manquer de vivres. 

a L'Admirant. 

D. Ne fut-ce pas cette année que les Eflats 
etabhrCnt U Com P a S nie ^s Indes O- 

R. ôuï. | ';. 

D. Pour quelles raifons? 

C ' eft queles Compagnies particulières fe 

G nui- 
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nuifant les unes aux autres, & fe réunifiant en une 
feule y elles pouvoient mieux refifter auxEfpa- 
gnols. a 

a La Compagnie aflembla d'abord un fonds de fix millions 
de livres, qui en lix ans de temps augmenta julqu'à trente, 
làns conter les frais & ce qu'on a voit partage entre les Intc* 
reffez. 

Pour former cette Compagnie» 

La Ville d'Amfterdam fournit trente tonnes d'or, qui font 
mille parties chacune» chaque tonne d'or failàm cent mille flo- 
lins. 

La Ville de MiJdelbourgen fournit 15. ou 500 pari ies. 
La Ville de Delft $. ou 1 50. parties. 

La Vil 1 e de Rotterdam 4 & | ou 1 3 o. parties, 

La Ville de Horn 5. ou r 50. parties. 

La Ville d'Enchuy (en s. on 150. parties. 

La dite Compagnie a régale de deux tonnes d'or de capital le 
Roy d'Angleterre pour avoir la protection. 

Des pr îles que la Compagnie fait fur les ennemis par delà les 
Tropiques, le Roy d'Angleterre, comme Grand Admirai des 
Provinces-Unies , en a de trente parts une. 

De celles qui fc font par deçà le Tropique, de dix parts il en 
a une. 

Et i'Eftat en a de cinq une , de toutes celles qui fe font. 

Depuis la création de la Compagnie, on a paye quinze fois le 
capital aux In tereflez : Se àprefentehaques cent florins de capi- 
tal en valent cinq cens. 

D. Qi£arriva-t-il de remarquable Tannée fui- 
vante? a 

a 1603. 

R. rfElifabeth Reine d'Angleterre mourut > 
& Jaques Stuard, fils de Marie Stuard Reine d'E- 
coiïe, qui fut décapitée, luy fucceda, & il fut 
nommé 1-e premier , Roy de la Grande Bretagne. 

a Agécdcyo.ans. 

D. Les Eftats ne luy envoyerent-ils pas une 
Ambaflade, pour le féliciter de fon avènement 
à la Couronne ? 

R. Ouï; & cette A mbaffade fut fort belle. 

D. Sçavez-vous les noms de ceux qui forent 
envoyez? R- ^ 
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R. Il y eut le Prince Frideric-HenrideNaf- 
fau , * Walrave dt.Breclerode, *JeanBarna- 
« welt, & c Jacob Wàleck. 

« Seigneur <ie Via ne, & Vicomte d'VttCcht. b Advocat 
% Ckperal de Hollande &i de Weft-Frife. t Threforiei de Zeç. 
j lande. 

D. Que firent les Efpagnols ? 

R. * FridericSpinola ne pouvant foufTWr qu'il 
^ y eut des navires de guerre en garde devant TE- 
[5 clufe } en fortitpour les combattre avec huit Gale- 
ï res & quatre Frégates. 

* Frère d'AmbroireSpinola. 

D. Y avoit-il beaucoup de navires Zeelan- 
Ê dois ? 

R. Il V en avoit deux feulement avec la Gale- 
aï re noire de Hollande, & celle de Zeelande. 
p. Qui eut l'avantage dans ce combat ? 0 

* Le 16. de May 160 j. 

R . L'Avantage fut tout entier du côté des Zee- 
ei landois : car les ennemis perdirent huit cens 
î hommes, & Spinola leur General ; &lesGale- 
*i tes Efpagnoles ayant été fort raal-traittées furent 

3 contraintes de fe retirer dans le port, après un 
>l long & fanglant combat. 

D. Quelle fut la perte des Confédérés? 

R. Ils perdirent feulement trente &fixhom- 
i mes, & Jacob Michielfen qui commandoitfur 
Si la Galère de Hollande fut tué; le More Vice- 

4 Admirai de Zeelande y fut blefle , avec le Capi- 
taine Roger Pieterfen. 

D. Cela ne fe panVt-il pat durant le fiege 
d'Oftende? & 



R. O 



ui. 



G 2 



Seéïrev 
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Seffion 48. 

D , TJ'entreprit le Prince pendant ce fiege } 
R. H entra dans la Flandre pour faire di- 
verfion , &: fe rendit maître de Cadfant , d' Yfen - 
dick, d' Ardenbourg & des autres Forts aux envi- 
rons de l'Eclufe. 

D- Se contenta-t-il de cela ? 

R. Non; car il a mit le fiege devant l'Eclufe 
même, qui * capitula deux mois & demi après. 

a Sur la fin de May K04. h Le i9.d'Aouftfuivant. 

D. Les ennemis la laiflèrent-ils prendre fans 
faire quelques efforts pour la feeourir ? 

R. AmbroifeSpinola,à qui les Archiducs a- 
voient confié la conduite du fieged'Oftende,en 
détacha quelques troupes,& vint luy-même pour 
feeourir la place ; mais il ne pût rien faire. 

D. Que devinrent les Galères qui eftoient à 

l'Eclufe? • . t . 

R. Il y en avoit douze , qui par la capitulation 
demeurèrent aux Eftats avec leurs équipages. 

D- Pour revenir au fiege d'Oftende, dura-t-il 

long-temps? j . 

R 1 1 dura trois ans deux mois & dix lept jours, 
pendant lequel les Eftats fe rendirent maîtres de 
Rhinberg, de Grave & de l'Eclufe. 

D. Quand cft-ce que la Ville fe rendit aux Ar- 
chiducs? , , 

R. Ce fut le vint-deux de Septembre de 1 an- 
née mille fix cens quatre. 

D. Comment nommez-vous le Gouverneur 

qui figna la capitulation? 
R. IlfenommoitDanieldeHertain.Seigneur 



de Marquette. 



D. N'y 
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D. N'y eut-il que ce Gouverneur durant tout 
le fiege ? 

R. Il y en eut plufieurs autres qui furent ou 
tuez ou bleuez. 

Charles van der Noot. 

François Vere, General des Anglois. 

Frédéric de Dorp, qui fut blefle. 

Les quatre Colonels : 

GhifteUes. 
fean de Loon. 

Jaques de Berendrecht , & 
Utenhove. 

D. Y eut-il beaucoup de monde tué durant ce 

liège ? 

R. L'hiftoire parle de cinquante mille bons 
foldats du cote des Eftats, & de prés de quatre 
vingt mille du coté des Archiducs , avec une de- 
pence prodigieuiè. 

D. Que gagna le vainqueur à cette conqueire? 

R. Un monceau de fable, un mélange confus 
de ruines, & un cimetière puant de plufieurs mil- 
liers de corps morts. 

Section 49. 

D ' O a- c1 d 555? forma le Prince a P r & la redu- 
^ ction d'Oftende ? 

R. Il en forma un fur Anvers, qui nereiiffit 
pas a caufe des vents contraires, a 
* 1605. 

D. Qujentreprirent les Archiduc ? 
R. Spmola quitta la Flandre, & alla joindre 

G 3 avec 
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avec Ton A rmée > celle que le Comte de Buquoy 
commandoit le long du Rhin. 
D. Que fit le Prince? 

R. Il quitta pareillement la Flandre, & fûi- 
vit le Marquis Spinola ; mais il ne pût arriver au- 
près de luy qu'après qu'il eut pris Lingen ; & la 
campagne finit fans qu'il y eut de combat gênerai 
entre les deux Armées. 

D. N'y en eut-il point de particulier ? 

R. Il y en eut un où le Prince Frideric-Henri 
courut un extrême danger. 

D . Comment l'affaire fe païïa-t-elle ? 

R. Le Prince Maurice ay an t receu avis, que 
le a General de la Cavalerie des ennemis eftoit 
proche du Château de Brouck , avec quatorze 
Cornettes de Cavallerie , & huit Compagnies 
d'Infanterie, il forma le deffein d'enlever ce lo- 
gement. 

a Louis de Velafco. 

D. A qui commit-il cette expédition ? 

R. Au Prince fon frère. 

D. Comment reUffit-il? 

R. S'eftant avancé , & ayant chargé les enne- 
mis avec beaucoup le vigueur, il trouva une tel- 
le refiftance, qu'il demeura prefque abandonné 
des Mens. 

D. Qui le tira de ce danger? 

R. Hodenpiil fon Ecuier , &: Marcel Bax, 
enfuite il fut fecouru par Horace Ver, qui com- 
mandoit quatre Compagnies Angloifes, & par 
Dommerville Gentilhomme François , avec une 

troupe de fa Nation, 
D. Le combat finit-il par ce moyen-là? 
R. Non \ car la mêlée devint plus rude 6c pins 
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iifanglante, Elle dura fept heures, ce qui donna le 
9 temps au Prince Maurice de fecourirfon frère > 
i& de mettre en fuite les ennemis. 
D. La perte fut-elle grande? 
R. Les ennemis perdirent cinq cens hommes, 
& le ( 'omte Théodore Tri vulce Italien ; & du 
icôté du Prince , il y eut perte de deux cens hoth- 



i mes, avec Dommerville. 



Sel-lion 49. 



OD. Ç\ Ue fe pafla-t-il après cela ? 
V^' ^a * Campagne fui van te fut avantageu- 
se aux Archiducs ; car Spinola prit Lochem, 
.Groll&Rhinberg, quelePrince ne pût fecou- 
*nr , parce qu'il ne jugea pas à propos de hazarder 
s la bataille. 

a i<So«.le2.d'0&obre. 

i» D, , Les Ar chiducs furent-ils auflï heureut 
1 1 année fuivante ? 

|i *V ^° / n ' car îesEftats eurent leur revenche 
Mur l'Armée navale d'Efpagne - au détroit de Gi- 
braltar , qui fepare l'Efpagne de l'Afrique. 

a 1607. * 

D. L'Armée d'Efpagne étoit-elle groflè ? 
I \\ Elleeftoitde vingt Vaiffeaux, & de dix 
J Gallions, fous le commandement de Jean Al- 
varez Davila. 

D . De combien de y aiffeaux étoit celle des E- 
tats ? 

R. Elle étoit de vingt-fix vaifleaux, fous le 
commandement de Jaques de Heemskerk d' Am- 
sterdam. 

D. Quelle perte firent les Efpngnols? 

G 4 R. Da 
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R. Davila y fut tué , Ton fils prifonnier, ]q 
vahTeau Admirai, le Vice-Acmiral , & cinq Col- 
lions furent brûlez , & les autres échouèrent. a 

a Le z$- Avril 1607. 

D. Qujarriva-t-il à Heemskerk ? 

R. Il fut tué dés le commencement du corn-* 
bat. C'eftoit un des meilleurs Capitaines de mer 
qu'euflentlesEftats; auflï le regretterent-ils fort, 
& le firent enterrer honorablement dans la vieille 
Eglifc d'Amfterdam. 

D.'TTOutes ces difgraces ne firent-elles point 
■*■ naître aux Archiducs l'envie de s'accom- 
moder ? 

R. Quelque temps avant cette victoire l'on a- 
voit commencé à parier de paix, & i'ouverture 
en fut faite de la part des Archiducs. 

D. Comment fut-elle receuë des Et ats ? 

R. a Ilslareceurentfort fièrement, & ils ne 
voulurent point confentir à aucune fufpem'ion 
d'armes qu'après avoir eu une déclaration du 
Royd'Efpagne&des Archiducs, qu'ils traifte- 
roiént ayee eux comme peuples libres & Inde- 
pendans. 

a 1608. , . 

D. Où fetenoient les Conférences? 
R. * A la Haye, où les Eftats Généraux tien- 
nent leur ficge. 

a 1609. 

D. Qui cftoient les Députez du Roy d'E/pa- 
gne & des Archiducs ? 

R. C'eftoit le Marquis Ambroife Spinola, 
Tean Richardot , Prefidentdu Confeil Privé des 

Archi- 
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Archiducs, JeandeMancididor, Secrétaire du 
Roy d'Efpagne , Louis Verrecichen, Premier 
Secrétaire d'Eftat des Archiducs , & le Pere Jean 
de Neyen , Commiiraire General de l'Ordre de 
St. François aux Païs-Bas. 

D. Qui eftoient les Députez des Etats? 

R. Le Comte Guillaume-Ludovic de Naf- 
fau, Gouverneur de Frife, Walrave de Brede- 
rode, Jean Barnevelt, & autres reprefentant les 
Provinces-Unies, 

D. Comment les Députez du Roy d'Efpa- 
gne & des Archiducs furent -ils receus à la 
Haye ? 

R. Le Prince Maurice alla au devant d'eux, 
accompagné du Prince Fiidcric-Henri fon frère, 
du Comte * Guillaume-Ludovic de Naflàu fon 
Coufin , & de plufieurs Seigneurs & Ma<rL 
ftrats. to 

«H eftoitfilsdeJeandeNaflau , frerepuifiiedugraiidGuil- 

D. Cette afîèmblée eut-elle une iûuë heu- 
reufe ? 

R. Non ; car on rompit les conférences fur 
rexercicedela Religion Romaine dans les Pro- 
vinces-Unies , que les Députez d'Efpagne & les 

Archiducs demandoient, & fur la navigation aux 
Indes, qu'ils ne vouloientpas accorder. 

D. Qui affilia à cette afTemblée outre les Dé- 
putez furnommez? 

R. Les Ambaflàdeurs de France , d'Angle- 
terre, de Danriemarc , du Comte Palatin du 
Rhin , du Marquis de Brandebourg , du Langra- 
vedeHefle, & de quelques autres Princes Pro- 
teftans d'Allemagne. 

G 5 D. A. 



io6 Les Archiducs. 



D. Après cette rupture , quelles mefures pri- 
rent les Etats ? 

R. Ils firent une nouvelle Ligue avec la Fran- 
ce & l'Angleterre. 

D. Cela fut-il fuivi de la guerre ? 

R. Non; car on propofa de faire une longue 
Trêve ? 

D. La propofition fut-elle receuë ? 

R. Ouï ; & les Députez de part & d'autre 
fe rendirent dans la ville d'Anvers , & après quelr 
ques conférences-toutes les difficultés furent le- 
vées. 

D. La Trêve fut donc conclue & arreftée ? 

R. Elle fut arreftée pour douze ans, & les ar- 
ticles eftoien tau nombre de vingt huit, ce que 
l'on voit au long dans l'hiftoire. 

D. Sur quel pied traitterent les Parties ? 

R. Le premier Article du Traitté portoit, que 
le Roy d'Efpagne & les Archiducs , tenoicnt les 
Provinces-Unies pour libres fur lesquelles ils ne 
pretendoient rien . 

D. Qui furent les Médiateurs de ce Traitté ? 

R. Les Rois de France & d'Angleterre par le 
moien de leurs A mbafladeurs. 

D. Qui eftoient les Ambaffàdeurs de France ? 

R. Pierre Jcannin de Caftille, Prefident au 
Parlemen t d c Bou rgogn c, A mbafladeur Extraor- 
dinaire auprès des Eftats Généraux : & Elie de la 
place Vicomte de Machiaut, Confeiller du Roy, 
& Ion Ambaifadeur Ordinaire auprès des mê- 
mes Seigneurs les Eftats. 

D. Qui eftoient ceux d'Angleterre ? 

R. Richard Spencer , Gentilhomme de la 
Chambre du Rpy de la Grande Bretagne , & ton 

Am- 
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tJAmbaflâdeur Extraordinaire auprès des Eftats 
jîGeneraux; & Rodolphe Vinvood, Chevallier 
3& Confeiller du même Roy, & fon Ambaflà- 
$deur Ordinaire auprès des mêmes Eftats. 

D. Quel jour la Trêve fut-elle fignée ? 
• R. Cefut le neuvième d'Avril, Tan mille fix 
Jcentsneuf, à Anvers. 



io8 

GENEALOGIE 

DU 

PRINCE d'ORANGE. 

NASSAU eft une Comté d'Empire dans 
la Vcteravie en Franconie. Il y a une ville 
de même nom fur la rivière de Lone, qui 
tombe dans le Rhin. Il y a aufli le Château de 
Dilenbourg, où les Comtes faifoient ordinaire- 
ment leur refidence. 

Les Comtes de ce Nom font d'une origine 
fort ancienne , & fort illuftre Adolphe de 
Nafïàu fut proclamé Empereur le 20. de May 
1292. à Francfort fur le Mein. 

Guillaume de Naffau , Prince d'Orange , qui 
fut d'un û grand fecours aux Provinces- Unies 
pour s'établir dans cet Etat li puiffant & fi glo- 
rieux où nous les voyons aujourd'huy 3 fut fils 
de 

Guillaume de NalTau, furnommé le Riche,* 

&de 

Julienne , Comtefle de * Stolberg. 
a Stolberg, ComtJ de l'Empire, dans la haute Saxe. Le 
Comte fait battre monnoie d'or & d'argent. 

Ce Prince eut quatre frères : 
Jean, demeura en Allemagne. 
Ludovic ou Louis 3 fut tué au combat de 

Mokereide en 1 574. 
Adolphe , fut tué au combat de Vinfchote 
en 1568. 

Hen- 
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Henri , fut tué avec fon frère Louis. 
Il fut élevé dés fa jeuneiTe à la Cour de l'Em- 
jpereur Charles Qtnnt, &eut la meilleure part à 
là faveur; qui pour luy donner des marques de 
fô'n amour & de fon eftime, le fit Gouverneur 
$des Provinces de Hollande, Zeelande, & U- 
ttrecht. 

1 Ce fut luy que l'Empereur choifit pour porter 
A fon frère Ferdinand fa demiffion à l'Empire ; & 
fjors que cet Empereur palTa Patte de renoncia- 
tion à tous fes autres Etats , en faveur de Philip- 
pe II. fon fils, ileftoit appuyé fur les épaules 
$le ce Prince. 

Philippe II. le fit auffi Gouverneur de Bour- 
gogne. 

U époufa quatre femmes. 

1. Anne , fille de Mximilien d'Egmont, 
Comte de Bure & de Leerdam. 

2. Anne, fille de Maaurice, Electeur de 
Saxe. 

Charlotte , fille de Louis le Bon , Comte 
de Montpenfier-Bourbon. 
"Louife; fille de Gafpar de Coligni, Ad- 
mirai de France , & veuve du Seigneur de 
Teligni. L'un & l'autre maiTacrez à la 

St.BarthelemideParisen 1572. 
* * llle mourut en itio. 

De la première il eut une fille & un fils. 
Marie , qui fut mariée au Comte de Hohen- 
lo, ou de a Holac. 
* Holac Comté d'Empire en Franconie, en Allemagne. 

Philippe-Guillaume, qui ayant efté enlevé 
du Collège de Louvain , où il étudioit , à 
l'âge de treize ans , & mené en Efpagne, 

il 



•2 
5- 
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il y demeura trente ansprilbnnier. 
On rapporte que le Capitaine du Château où 
il eftoit gardé > ayant mal-parlé de fon père, il 
le jettaparla feneftre, & que Philippe fécond 
tout fevere qu'il eftoit ne pût s'empefeher de 
louer fon action. 

Ayant efté mis en liberté 5c renvoyé aux Païs- 
Bas , ilépoufaEleonor de Bourbon-Condé. 

De laquelle il n'eut point d'enfans. Il fut tou- 
jours Catholique Romain , & mourut à Bruxel- 
les le 20 de Février 16 18. Il déclara fon frère 
Maurice fon héritier. 
De la deuxième, il eut 
Maurice, fi connu par fâ vaillance. Il mou-7 
rut le 23. d'Avril 1625. âgé de 58. ans i 6ç 
Emilie, mariée à Emmanuel, filsd'Antoi- 
ne, Roy de Portugal , dont elle eut deux 
fils & plufieurs filles , connues en ce pais 
icy > fous le nom de Princeffes de Portu- 
gal- 
Cet Antoine fut Prieur de Crato, fils deDom 

Louis Infant de Portugal , Chevalier de Mal- 
te , & de JolanteBarbofa. On dit que Dom 
Louis l'avoit reconnu pour fon fils. Qupy qu'il 
en foit le peuple l'éleut pour Roy après la mort 
du vieux Cardinal Henri ; mais comme il avoît 
en tête Philippe II. Roy d'Efpagne, il ne pût 
être Roy qu'environ deux mois , & il fut oblige 
de s'enfuir en France, où il mourut à Paris le 
26. d'Aouft 1595. laifTant quelques enfans Em- 
manuel, Chriftophle, &c 

De la rroifiéme , il eut fix filles : 

X. Louife Juliane, mariée à Fridcric IV. 
Electeur Palatin. 

2. EU- 
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duTrince d'Orange. %t% 

2. Elifabeth, mariée à Henri de la Tour 
d'Auvergne, Duc de Bouillon, & Vi- 
comte de Turenne en France. 

3. Catherine Belgique, mariée à Philippe- 
Louis , Comte de Hanau, Souverain dans 
le voifinage de Fran cfort fur le Mein . 

4. Flaadrine , Abbefte de Ste. Croix à Poi- 
tiers. Eftant allée en France avec fa belle 
mere Louife deColigni,& le Prince Hen- 
ri-FridericauxnopcesduDuc de la Tri- 
mouille, elle fe retira dans un Cloître, 

5. Charlotte Brabantine, mariée à Claude 
delaTrimouille, DucdeTouars, dans 
la Province de Poitou en France. 

6. Emilie, mariée à Friderie Cafimir, Duc 
de Deux-ponts, de la Maifon Palatine, 
dans le Bas-Palatinat. 

De la quatrième , il eut feulement 
F rideric-Henri. Il eut un fils naturel , nom- 
mé juftin deNalfau, qui eftoit Gouver- 
neur de Breda, quand la Ville fut prife 
par le Marquis Spinola , 1 625. 
Maurice ne fut point marié, maistteutun 
filsnaturel, nommé Guillaume de Naf- 
fau, Admirai de Hollande, qui fut tué 
aufiegedeGrollen 1627. Et. .... . 

de NalTau , Seigneur de Bewerwert , d'où 
font defcendus Mrs. àm la Leke, d'Odik 
& d'Owerkerir. 
Le Prince a Frideric-Hcnri époufa Emilie, * 
fille de Jean Albert, Comte * de Solms, 
qui fut mére de quatre filles, & un fils. 

à LePnnceFtidcric-Hrnri mourut en ttf*o>à la.H*ye, âeé 
dcsî.ans. k Sohm Comte ■d'Empire , danslaWe«eiavieai 
crancoiuc. 

i. Louife 
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zii Généalogie 



St. Louifc , qui fut mariée à Frideric-Guil- 
laume , Eleveur de Brandebourg , en Al* 
lemagne. 

2. Albertine , mariée à Guillaume de Naf- 
fau 5 Gouverneur de Frife & de Gronin- 
gue. 

3. Henriette , rmriée à Jean-George , Prin- 
ce d'Anhalc-D eflàu , dans la hauFe Saxe. 

4. Marie, mariée à Louis-Henri ,Prince Pa- 
latin de Simrreren , dansleBas-Palatinat. 

5. 'Guillaume II. quiépoufa, 
a Le Prince Gui Hat- me II. mourut à la Haye le 6. deNo- 
rembre 16 50. âge de 2+. ans- 

* Le Prince Frideric Henri eut un fils naturel , nomme'.. .. 
deNalTu, Seigneur de Zuilcftein , qui fut tu^ à 1* attaque de 
Woerden, en itji. 

Marie, Princclle Royale d'Angleterre, 
fille de Charles I. Roy delà Grande Bre- 
tagne, & de Henriette Marie de France. 
De ce mariage eft forti » 
Guillaume III. qui naquit neuf jours après 
la mort de fon Pere , en 1 650. 
Il époufaàl'âgc de vingt-feptans. * 

« Le24.de Novembre 1677. 

Marie, PrincelTe du Sang Royal d'Angle- 
terre, fille de Jaques Duc d'York , & 
depuis Roy de la Grande Bretagne , & de 
« Hyde, fille d'Edouard Hyde , Comte de 
Clarendon , Grand Chancelier d'Angle- 
terre y fa première femme. 
s. N 'e le 30. d'Avril 166%. 

* Ce Prince & cette PrincelTe fontàprcfent 

aflîj 

a II partit de la rade de Helvoetfluys, dans l'Ifle de Voorn* 
atec la flotte l'onzième de Novembre i58 8. & arriva à Torbay 
dans la Province de Devon en Angleterre, le 1 5. du même moi*- 
Le Prince & la Princeflc furent couronnez à Wcftminftcrie* I* 
d Avril 16 S;. 
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du Prince d'Orange. II? 

affis fur le Throne de la Grande Bretagne- v 
ayant ete élevez par les Anglois, quifevoyant 
fiir le point d'être accablez par le Roy Jaques U 
.& de perdre leur Liberté & leur US te 
jmerenteptrelesbras du Prince d'Orange Tore? 
fentkur Roy, pournepastomberdanflemal 

Comment U, Cornus ietJaffaufonti^tnut 
'Princuà'Omngt. 

|LSne an ^r P n nCeSd '° r ^g e tire « «W «*■ 
Y gine de Guillaume au Cornet, Prince de 

cBourgougne, qui récent de Charlemâgne la Prin! 
^c«,auted'0«ngepourrecompenfedffe S vSô": 

Il naquit fous le Règne de Pépin, Roy de Fran- 
fce, & fut eflevé& nourri dans la Cour de CW 
emagne. Il futfurnommé au Cor^narceouNÏ 
portoit un Cornet fur fon écu. P qu " 

, Charlenjagne àcaufe de fa vertu l'hnn™ a. i 
Charge de Conneftable de Franc" & ê„ f 1 „ 
:« quatre grandes dignitez , de' Duc d'Z,? 

a.ne&de#rovence,deCo,uedeTouWe& 
'^Gouverneur du Languedoc. Uelouloufe& 

3uie C S? leSSarrifinS du L ™S"edoc & de 1, 

P "I ° range rur T ^obardl'un de, 
cois àarrafins. Ayantconquiscetteville wT 
peurluyendonn'ah projeté, "^c cèl*£ 

*? tout 



ïi4 Généalogie 

toutfon territoire, & fut nomméPrince d'O* 
range en 793. 

Plufieurs années après , cette Principauté étant 
tombée en quenouille , c'eft à dire n'y ayant plus 
qu'une fille qui en fut héritière , elle pafla en la 
maifon de Baux par le mariage de Tiburge, Prin- 
cefîe d'Orange, avec Bertrand de Baux. 

La Maifon de Baux. 

BAux eft un Marquifat en Provence, dans le 
voifinage d'Arles. 
Les Genealogiftes font defcendre cette maifon 
de l'un des Trois R ois qui allèrent en Bethlehem 
adorer Jefus-Chrift. Ils ajoutent qu'un Prince 
de cette maifon pafla d'Afïe en Provence l'an 
388. lors que l'Empereur Theodofe vint à Lion, 
6c qu'il s'établit dans cette Province. 

Mais fans donner trop de foy à ces Genealo- 
giftes , on peut afleurer que cette maifon de 
Baux étoic fort ancienne & fort puiflante. A- 
prés qn longtemps, elle pafla en celle de Cha- 
lon , par Te mariage de Jean de Chalon I. du 
nom, avec Marie de Baux, fille unique & hé- 
ritière de Raymond de Baux, Prince d'Orange, 
& de Jeanne de Genève , fceur du Pape Clément 
VII. qui l'honora de fa prefence dans le palais 
d'Avignon. 

La Maifon de Chalon. 

^Halon eft une villeenBourgougne,furlari- 
viere de Saône, avec titre d'Evefcbé. 
La Tige que l'on donne à cette Maifon eft 



du Trince d'Orange. u* 

Eftienne <fë>Chalon , Comte de Bourgougne, 
de Chalon & de Mafcon. t>""gne, 

Jean de Chalon éroit fils de Louis de Chalon, 
Baron d Hariay, & de Marguerite de Vienne. 

Entre les defcendans de ce Jean,on conte Jean 
1 1. qui eut deux femmes. 

La l fut Jeanne de Bourbomdont il n'eut point 
ç enfans. r 

La féconde fut PhiJiberte de Luxembourg 
dontileutun filsinommé Philibert, & une fille 
ï nommée Claude ou Claudine 

G a ^ h j libert ne fut P° int mari é. Il fut General 
1 5? 1 ^mPfreur Charles Quint après la mort du 
•iJ Conneftablede Bourbon. 

! J,,, 11 P rit ?omeen 1527. & fut déclaré General à 
:î >1 1 âge de vingt-quatre ans. 

Il fut tué pendant le fiege de Florence, dans 
1 une rencontre contre Ferruci, proche de Cavi- 
imane, dans la montagne de Piftoie, le jeudi? 



'Id'Aouft 1530. 
Idemi. 



'âge de vingt & huit ans & 

Son corpsfut amené dans la Franche-Comté, 
:& enterre aLons-le-Saunier, dans l'Eglife des 
'Frères Mineurs. 6 
Y SafœurClaude fut mariée à Henri de NalTau, 
^& fut héritière de tous fes biens, qui étoient fort 
ïconfiderables. 

Henri & Claude eurent un fils unique, nom- 
cme René. 

t ^Renéfutmarié à Anne de Lorraine, dont il 
n eut qu'une fille , qui mourut dans fon enfance 

llmourutau camp devant St. Difier, dans la 
province de Champagne en France, affieeé par 
li Empereur Charles Quint, d'un éclat de pierre 

H 2 élan- 
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1 1 6 Généalogie du 1? rince d* Or ange. 

élancé par le coup d'un boulet de canon, le \è. 
de J uillet 1 544. âgé de vingt cinq ans. 

ParfonTeftament, datte du camp de l'Em- 
pereur à Richemont > le 26. de Juin 1544. il fit 
ion héritier uni verfel Guillaume de Naflàu foai 
Coufin germain , fils aimé de Guillaume de Nâf-?- 
fau> frère du Prince Henri de NafTau fon pere. 

Et c'eft ce Guillaume lî connu dans les gran- 
des révolutions arrivées aux Païs-Bas. 



F I N. 
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